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•  A 

MONSIEUR 

DU  PERRON, 

DOCTEUR 

DE  LA  FACULTE'  DE  MEDECINE 

DE  MONTPELIER. 

E  P  I  T  R  E. 

» 

t  .  ■  ■  -  • 

A  Mi  ,  dont  le  [avoir  $  fruit  de  vos  longs  tra- 

vaux , 

■  J 

\  * 

Pour  moi  de  la  cruelle  Parque 
Kent  de  [ufpendre  encore  les  funejles  cifeaux  $ 
De  ma  reconnoijfance  acceptez,  cette  marque , 
Nous  fommes  vous  &  moi  difciples  d'Apollon  $ 

À  ij 
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Il  ejl  le  Dieu  des  Vers  &  de  la  Médecine » 
Et  fi  de  fa  lumière  il  vous  a  fait  un  don 
Pour  connoitre  quels  maux  troublent  notre  ' 
machine  y 

Et  quel  remède  en  peut  retarder  la  ruine  y 
Il  m  admet  quelquefois  dans  le  facré  Vallon » 
Cefi  lui  )  n  en  doutez,  pointée èfi  lui  qui  m  en-* 
courage 

A  réunir  dans  cet  Ouvrage 
Lé agrément  &  l'utilité 
Des  Attributs  qu  en  lui  vanta  '  l Antiquité* 

Depuis  fix  fiécles  admirée 

• 

Lé Ecole  de  Salerney  Ouvrage  du  bon  Sens  y 
Fut  par  un  plat  *  Boufon  enfin  défigurée »  • 

P ourr oit-on  Bétonner  qu  apres  quatre-vingt, 
ans  y 


*  Le  Sieur  Martin  ,  Médecin,- 
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Cett  '  informe  Copie  ?  oubliée  ?  ignorée  y 

N'ait  plus  aujourd'hui  de  Letteur  ? 

<2^7  /ot*  mérite  un  pareil  Traducteur  ? 

Rimeur  goguenard  telle  ejl  la  négligence  9 

Ou  a  moins  que  du  Latin  on  n  ait  R  in  tell  T 

* 

gence  y 

De  fon  Caquet  énorme  on  tire  peu  de  fruit » 
Souvent  loin  de  fon  but  la  rime  le  conduit: 
ylux  endroits  les  plus  clairs  fa  Mufe  ne  voit 
goûte. 

Du  Four  vint  apres  lui .  Commentateur 
diffus  ; 

Par  les  vains  ornement  qua  fon  texte  il  ajoute  y 
Il  fait  de  Afédecine  un  pot-pourri  confus  ; 
Etouffe  fon  fujet  fous  de  froids  badinages  y 
Et  pour  rendre  trois  vers  noircit  jufqu  a  dix 
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6  E  P  ï  T  R  E. 

Ce  précieux  tréfor  dans  leurs  mains  avili  y 

Tombe  honteufement  dans  un  injujle  oubli. 

Je  voudrçis  y  s'il  fe  peut  y  en  relever  la  gloire  : 
♦ 

Tel  ejl  mon  but ;  voyez,  fi  j'y  frappe  y  &  jugez 
Si  par  quelque  mot  accejfoire  y 

Tu  vrai  Texte  les  fens  ne  font  point;  trop  chan¬ 
gez.: 

Et  comme  en  Part  d'autrui  fouvent  on  balbutie  9 

Permettez,  qu'à  mon  nom  le  Votre  s'ajfocieH 
Plût  au  Ciel  y  doBe  Ami  y  que  y  fans  trop  me 
flatter  y 

Sans  rifquer  votre  honneur  y  vous  puijfiez.  adop¬ 
ter 

Ces  confeils  y  ou  je  n'ai  T  autre  part  que  la  rime, 

En  ce  cas  du  Public  je  croirois  mériter 
V applaudijfçment  unanime. 


B.  h.  M. 
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Uoique  ce  Volume  foit  fort 
petit  ,  il  contient  néanmoins 
la  Tradu&ion  Françoife  la 
plus  complette  de  l’Ouvrage 
connu  fous  le  nom  de  FEcole 
de  Salhrne.  Les  deux  feules  Traduc¬ 
tions  que  j’en  ai  vu ,  ne  méritent  guères 
ce  nom.  Celle'  de  Martin  n’eft  qu’une 
Paraphrafe  de  quelques  Textes  ;  8c  celle 
de  Du  Foureft  un  Commentaire  qu’il  eût 
beaucoup  mieux  fait  de  mettre  en  Profe. 

La'  matière  dont  il  s’agit  dans  cet  Ou¬ 
vrage  ,  eft  fi  éloignée  de  mes  études  or¬ 
dinaires ,  qu’on  s’étonnera  5  fans  doute  y 
que  je  me  fois  ingéré  d’y  toucher.  Voici 
Foccafion  qui  m’y  a  déterminé.  Je  fentis 
au  rqois  de  Mars  *  les  premières  attaques 
d’une  infirmité  très-douloureufe  ,  à  la¬ 
quelle  une  vie  fédentaire  n’eft  que”  trop 

*  D43 
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fujette;  réduit  à  garder  quelque  tems  la 
chambre  ,  &  n’ayant  pas  la  tranquilitd 
néceffaire  pour  m’appliquer  à  quelque 
chofe  de  bien  fuivi ,  je  tâchai  de  me  dif- 
traire  par  des  le&ures  proportionnées  à 
mon  état.  Je  n’avois  d’autre  Edition  de 
I’Ecole  de  Salerne  3  que  celle  de  Mar¬ 
tin,  imprimée  à  Rouen  en  1660.  Je  croyois 
que  ce  fut  l’Ouvrage  entier.  Le  flilemauf- 
fade  du  Traducteur  me  fit  venir  la  pen- 
fée  d’en  rendre  -la  le&ure  plus  fupporta- 
ble  ,  en  le  traduifant  de  nouveau.  J’en  fis 
donc  quelques  Articles.  Je  les  communi¬ 
quai  à  quelques  amis  ,  &  fur-tout  à  Mr.  le 
DoCleur  Du  Perron,  fav.ant  Médecin.  Il 
m’affura  très  -  pofitivement ,  que  j’avois 
parfaitement  faifï  le  véritable  fens  de  l’Au¬ 
teur  ,  &  que  les  additions  que  l’amour  de 
la  clarté  m’avoit  forcé  de  faire  à  mon  tex¬ 
te  ,  étoient  conformes- à  la  faine  DoClrine. 
Sa  candeur  généralement  reconnue  ,  me 
convainquit  que  l’approbation  étoit  fin- 
cére  ;  je  mis  donc  tout  le  texte  que  four¬ 
nit  Martin,  en  état  d’être  lu  en  François, 
plus  agréablement  que  dans  fon  Livre. 
Des  perfonnes  de  la  première  diftinftion 
en  fouhaiterent  des  copies  ,  &  je  «  pris 
des  mefures  pour  l’imprefîion  de  cet  Ou¬ 
vrage. 

Sur  ces  entrefaites ,  je  recouvrai  aiL 
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îeurs  «plulieurs  vers  cités  de  l’Ecole  de 
Salerne ,  &  qai  ne  fe  trouvoient  point 
dans  mon  Edition.  Je  les  recueillis  8c  les 
rendis  comme  le  relie  ;  mais  je  ne  favois 
où  les  ranger.  L’Edition  de  Du  Four  en 
1671.  me  tomba  heureufement  entre  les 
mains ,  j’eus  auflî  occafion  de  voir  celle 
de  Curion ,  faite  à  Francfort  1 6  r  2,  ;  on  me 
procura  ,  enfin ,  .celle  de  René  Moreau ,  à 
Paris  en  1673.  Je  me  fuis  fervi  de  ce^e 
de  Du  Four  pour  l’arrangement  du  texte 
qui  y  eft  plus  plein  que  dans  les  autres, 
&  toutes  m’ont  été  utiles  pour  lui  rendre 
fa  fimplicité  originale. 

Il  eft  naturel  de  croire  qu’après  que 
Jean  de  Milan  eut  donné  fon  Ecole  de 
Salerne  ,  d’autres  firent  de  pareils  Vers 
fur  les  matières  qu’ils  auroient  voulu 
trouver  dans  fon  Livre  ,  '  &  qu’ainfi  l’Ou¬ 
vrage  à  force  de  palfer  par  bien  des  mains  , 
s’eft  infenfiblement  grofli. 

J’ai  peine  à  croire  que  des  Médecins  de 
Salerne  le  foient  avifés  de  marquer  les 
bonnes  &  les  mauvaifes  qualités  de  la 
Bière,  breuvage  qui  eft  prelque  inconnu 
au  Royaume  de  Naples.  Je  foupçonnç 
que  quelque  Médecin  Allemand ,  ou  des 
Pays-Bas ,  ou  Anglois ,  y  a  inféré  cet  Ar¬ 
ticle  en  faveur  d’une  Boifton  dont  fe  fer- 
yoient  fes  compatriotes.  Quoique  je  ne 
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croie  pas  que  ce  Morceau  foit  du  Texte 
original,  je  n'ai  pas  laide  de  le  traduire 
en  faveur  des  Peuples  chez  qui  la  Bière 
eft  commune.  Il  en  eft  de  même  de  plu- 
fieurs  autres  matières  qui  ont  tout  l’air 
d'avoir  ètè  ajoutées  après-coup. 

J'ai  pris  la  liberté  d’être  plus  court  fur 
la  Saignée  que  ne  l’eftleTexte  donné  par 
Du  Four.  Mon  but  n’eft  pas  d’inftruire 
les  Chirurgiens  fur  la  manière  de  Saigner  ; 
&  ce  qui  eft  dit  dans  l’Original  en  un  feui 
Vers,  fur  la  Saignée  de  la  Salvatelle ,  au- 
roit  eu  befoin  d’un  Commentaire  pour 
être  entendu.  De  même  la  comprefle ,  la 
ligature ,  la  profondeur  plus  ou  moins 
grande  de  l’ouverture  de  la  Veine  ,  &c. 
font  les  affaires  du  Chirurgien  ;  &  ce  ne 
font  point  des  détails  propres  à  être  mis 
en  Vers  ,  ni  dont  il  faille  charger  la 
mémoire  d’un  galant  homme  ,  qui  ne  veut 
favoir  de  Médecine ,  que  ce  qu’il  en  faut 
pour  la  confervation  ou  pour  le  rétablif» 
ment  de  fa  fanté. 

C’eft  par  un  autre  motif  que  je  me  fuis 
difpenfé  de  traduire  le  Calcul  des  Os ,  des 
Dents  &  des  Veines  du  Corps  Humain. 

Ofiibses  ex  dénis  bis  centenifcjtte  Novenis 
Confiât  homo  :  dénis  bis  dentibus  &  duodcnis  5 
Ex  tenentenis  dtcies  fex  quinine  que  venu. 
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L’Ecole  de  Salerne,  fuppofé  que  ces 
trois  Vers  enfoient  véritablement,  compte 
dans  Thomme  deux  cens  dix-neuf  os, 
trente-deux  dents ,  &  trois  cens  foixante 
&  cinq  veines.  Les  Anatomiftes  Moder¬ 
nes  en  donnent  des  Calculs  bien  dif- 
férens.;  pourquoi  traduire  une  faufîe  énu¬ 
mération  ? 

Ce  qui  regarde  les.  quatre  Tempéra- 
mens ,  manque  abfolument  à  l’Edition  de 
René  Moreau,  8c  par  conféquent  à  celle 
de  Martin.  Ce  n’ell  pas  le  plus  mau¬ 
vais  du  Livre  :  ainfi  je  Fai  mis  en  fon 
lieu.  Il  paroit  que  ces  Vers  ont  été 
faits  à  plufieurs  reprifes  ,  car'  chaque 
Article  d’un  Tempéramment  commence 
par  le  pluriel,  .&  dans  chacun  il  y  a 
une  fin  où  Fon  parle  au  fingulier.  Cela 
fait  connoître  que  ce  qui  eft  au  fingulier 
eft  ajouté  après-coup  par  quelqu’un  qui 
s’eft  peu  foucié  de  le  lier  avec  ce  qui 
précédé. 

J’ai  tâché  de  tenir  un  certain  mi¬ 
lieu  entre  le  trille  ÔC  le  boufon.’  La 
matière  d’elle-même  n’ell  pas  fort  di- 
vertiffante.  J’ai  donc  cru  pouvoir  pro- 
•fiter  quelquefois  de  Foccafion  ,  pour  dé¬ 
rider  le  front  du  Lc&eur  ,  fans  trop 
m’écarter  du  texte.  On  verra  qu’en 
fiien  des  endroits  j’ai  facrifié  le  Poète 
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au  Médecin  ?  6c  que  la  fidélité  qui 
convient  à  un  interprête  5  Ta’  emporté 
fur  la  tentation  de  faire  un  Vers  harmo¬ 
nieux  ,  &  de  rimer  richement  aux  dépens 
de  la  vérité  du  précepte.  Il  y  a  des  lu- 
jets  qui  ne  veulent  être  ornés  que  jufqu’à 
un  certain  point. 


L’ECOLE 


SALERNE, 

DéJjée  an  ROI  D’ANGLETERRE. 


§•  I- 

y 

Prhceptes  generaux  de  la  Santé’, 

A  Nglorum  Régi  fcribit  Schola  tota  Salerni. 

Si  vis  incolumem,  fi  vis  te  reddere  fantm , 

Parce  mero  ,  cœnaîo  parurn ,  non  fit  tibi  vanum 
Surgcre  pofi  epulas ,  fomnum  fuge  meridianum  ; 

Ne  miSium  retine ,  ne  comprime  fortiter  anum  $ 
Curas  toile  graves ,  irafei  credc  prof  anum  ;  ' 

H<ec  bene  fi  ferves ,  tu  longo  tempore  vives. 

A  U  Roi  d’Angleterre  falut. 

Toute  l’Ecole  de  Salerne 
En  ce  court  écrit  a  pour  but 
De  lui  tracer  comment  il  faut  qu’il  fe  gouverne , 
S’il  veut  fe  garantir  de  toute  infirmité. 

Et  vivre  en  parfaite  fanté.  . 

Buvez  peu  de  vin  pur;  le  foir  ne  mangez  guère  i 
Faites  de  l’exercice  après  chaque  repas. 

Dormir  fur  le  dîner,  c’eü  î’ufàgc  ordinaire > 
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Toutefois  ne  le  fuivez  pas. 

Quand  vous  l'entez  que  la  Nature 
Veut  vous  débaraffer  d’une  matière  impure* 
Ecoutez  fes  confeils  j  fécondez  les  efforts  : 

Loin  de  vous  retenir,  vite  de  cette  ordure. 

Le  plutôt  qu’il  fe  peut ,  délivrez  votre  corps. 
Fuyez  les  foins  fâcheux ,  par  eux  le  l'ang  s’altère  $ 
Comme  un  poifon  fuâefte  évitez  la  colère. 

En  obfervant  ces  points,  comptez  que  de  vos  jours 
Un  régime  prudent  prolongera  le  Cours.- 


§•  1 1. 

Moyens  de  se  passer  de  Médecin. 

S I  tibi  deficiant  Medici ,-  Medici  tibi  fiant 
Hœc  tria  :  mens  hilaris ?  requies  moderata ,  diâtfo 

S’il  n’eft  nul  Médecin  près  de  votre  perfonne. 
Qui  dans  l’occafion  puiffe  être  confulté  -, 

En  voici  trois  que  l’on  vous  donne  : 
Un  fond6  de  Belle  Humeur,  un  Repos  limité. 
Et  fur-tout  la  Sobriété. 


§.  III. 

Du  Choix  de  l’Air. 

A  Er  fit  parus ,  fit  lucidus  &  benc  clams? 
Infectas  perfe ,  nec  olens  faslore  cloac<e , 
Alteriufque  rei  corpns  nimis  inficientis* 
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D  ’Un  Air  pur  &  ferein  conno'iffez  l’avantage  ; 
II  y  faut  y  s’il  fe  peut ,  choifir  votre  féjour. 
D’un  égout ,  d’un  marais  craignez  le  voifinage; 
Logez  loin  des  vapeurs  qui' régnent  à  l’entour. 


■  §•  1  v. 

Ne  pas  trop  boire  d’eau  dans  le  repas, 

P 

A  Otus  aqu£  fumptus ,  comedenti  incommoda  pr£jîat  ; 
Hinc  friget  Stomachus  5  crudus  &  inde  cibus. 

Tl 

L/  Ans  vos  repas ,  ne  buvez  point  d’eau  claire  $ 
Il  en  provient  trop  d’incommodités. 

L’eftomac  refroidi  malaîfément  digère  , 

Et  ce  qu’on  mange  alors  laifle  des  crudités. 


§.  v. 

Utilite’de  se  laver  SOUVENT  LES  M  AINS<s 

î-dOtio  poji  menfamtibi  confort  mimera  bina , 
Mundificat  Palmas  Lumina  reddit  acuta. 

Si  fore  vis  fanus ,  ablue  fepe  manus. 

EÜr  N  fortant  de  table  l’ufage 
Veut  que  vous  vous  laviez  les  mains. 

La  netteté  fied  bien  :  Les  yeux  rendus  plus  fins 
Sont  de  cette  pratique  un  fécond  avantage. 
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Laver  fouvent  les  mains  ,  efb  une  propreté 
Qui  contribue  à  la  fauté. 


§•  v  i. 


Sur  le  choix  et  les  marques  du  bon  vin,* 

V  Ina  probantur.  odore ,  fapore ,  vitore  ,  colore  : 

Si  Bona  vina  cupis ,  quinque  plaudentur  in  illis  ’y 
Fortia ,  formofa  ,  £f  fragrantia ,  frigida ,  frifca. 


Quant  au  Vin;  fur  le  choix,  voici  notre  doarine  : 
Buvez-enpeu  ;  mais  qu’il  foit  bon. 

Le  bon  Vin  fert  de  Médecine  , 

Le  mauvais  Vin  eft  un  poifon. 

Point  de  Vins  frelatés ,  ils  gâtent  la  poitrine  : 

Un  Vin  frais  ,  naturel  ,  pétillant ,  gracieux. 
Doit  flater  le  palais,  l’odorat  &  les  yeux. 


§.  VII. 

Des  Vins  doux  et  blancs. 

C  Orpora  plus  augent  tïbi  dulcia ,  candida  ,  Vina * 

jL/E  Vin  bourru  chatouille ,  on  I^oitavec  joie  5 
Il  engraiffe  ,  il  eft  nouriflant. 

Mais  craignez  qu’il  n’opiîe  ou  la  rate  ou  le  foie  » 
Par  le  trop  longféjour  qu’il  y  fait  enpaflant. 

D’un  Vin  blanc,  clair ,  fin ,  le  mérite 
Conûfte  en  ce  qu’il  paffe  vite. 

,§.  VIIE 


DE  SALER  NE.  i7 
§.  VIII.' 


Du  Vin  rouge. 


S 1  vinum  rubrum  nimium  quandoque  bibatur } 
Venter  ftipatur ,  vox  limpida  turbificatur. 

I^Eaucoup  plus  lent  en  les  progrès  > 
Le  Vin  rouge  bu  par  excès  , 

Porte  un  fuc  aftringent  au  ventre  qu’il  refferre  i 
Il  le  rend  dure  comme  une  pierre  , 

Et  c’eft  de  toutes  les  boitions 
Celle  qui  d’une  voix  gâte  plutôt  les  Ions. 


§.  I  X 

Des  effets  et  des  marques  des 
bons  Vins. 

G  Ignrt  humores  melius  vinum  mêlions . 

Si  fuerit  nigrum  >  corpus  reddit  tibi  pigrum  j 
Vinum  fit  clarum ,  fubtile ,  vêtus ,  maturum , 

Âc  bene  lymphatum ,  faliens ,  moder amine  fumptum * 

T  Oujours  aux  meilleurs  Vins  donnez  la  pré-1 
férence ,  * 

Ils  produifent  toujours  les  meilleures  humeurs. 
Méprifez  un  Vin  noir  ,  épais ,  fans  tranfparence  s 
Il  envoie  au  cerveau  de  grofliéres  vapeurs  j 

£ 
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Il  charge  i’eftomac  ,  caufe  des  péfanteurs  9 
Et  rend  fujet  à  la  pareffe. 

Choiftffez  ,  pour  bien  faire ,  un  Vin  mur,  un  Vîi# 
vieux , 

Un  clairet  pétillant,  dont  la  délicateffe 
Tienne  en  effet  au  goût  ce  qu’il  promet  aux  yeux  5 
Temperez-en  par  l’eau  l’efprit  trop  furieuxi 
Encore  en  le  buvant,  confultez  la  fageffe. 


§.  x. 


Du  Moût* 

Rovocat  urmcm  Mujlum ,  cito  folvit ,  £?  infiat* 


L  E  Moût  où  le  Nitre  domine  , 
Gonfle ,  purge ,  &  chaffe  l’urine. 


§.  X  I. 

Mauvais  effets  du  Moût. 

I  Mpedit  urinant  Mujlum  ,  folvit  cito  venir em , 
Hepaiis  Emphraxim ,  fplenis  générât ,  lapidemque* 

Ïl  eft  un  autre  Moût  de  Nitre  moins  chargé.* 
In  gonfle  l’eftomac.,  faitaller  à  la  Telle , 

Ce  Moût  par  qui  le  ventre  eft  allez  bien  purgé  9 
Engorge  foie  &  rate ,  &  donne  la  gravelle. 

(*)  Mot  Grec  qui  fgnifie  Obftruétion. 
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§.  XII. 

De  la  Soupe  au  Vin. 

.D  ïs  duo  vipa  (*)facit ,  mandat  dent  es ,  dut  acutum 
Vifim  ,  quod  minus  ejl  implens ,  minuens  quod  abundat  p 
Ingeniumque  acuit  :  replet ,  minuit  tamen  offa. 

Soupe  auVin,  autrement  la  Soupe  au  Perroquet  > 
A  plus  d’un  merveilleux  effet  : 

Elle  embellit  les  dents  ,  elle  éciaircit  la  vuej 
Dans  les  vaiffeaux  qu’elle  refait , 
Aifément  elle  s’infinue. 

Les  humeurs  abondoiCnt  j  elle  les  diminue. 

Et  vous  forme  un  fang  plus  parfait. 

DE  LA  SOUPE. 

Ne  méprifez  point  le  potage  j 
Rien  ne  vous  nourrit  d’avantage , 

Ni  ne  fournit  des  fucs  meilleurs  , 

Pour  prévenir  l’amas  des  mauvailes  humeurs. 


§.  XIII. 

Reme’de  pour  ceux  qui  ont  trop  bu  de 
Vin  au  Souper. 

S  INoêlurnatibi  noceat  potatio  vint , 

Matutinâ  horâ  rebihas  ,  êf  erit  medicina . 

(*)  Motformé de lapremiére fillabe  de  Vinum &  de 
celle  de  Punis  5  pour  dire  du  Pain  trempé  dans  du  f'  in* 

R  ij 
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Si,  pour  avoir  trop  bu  la  veille , 
Votre  eftomac  eft  dérangé  , 

Ayez  dès  le  matin  recours  à  la  bouteille , 

Vous  ferez  bientôt  foulagé  > 

Pa.r  ce  remède  bien  purgé , 

Aux  maux  de  cœur ,  aux  maux  de  tête  ? 
Vous  donnerez  un  prompt  congé  , 

En  prenant  du  poil  de  la  bête. 


§,  XIV. 

Des  choses  qui  corrigent  la  Boisson, 

S  Alvia  cum  Ruta  faciunt  tïbi  pocula  tuta  : 

Ad  de  Rofie  Florem ,  minuunlque  patenter  amorem. 

L  A  Sauge  &  la  Rue  ont  le  don 
De.  rendre  laine  une  Boiffon. 

Si  l’on  y  joint  la  fleur  de  Rofe , 

Rien  ne  tempère  mieux  l’ardeur  que  l’amour  caufc. 


§.  X  V. 

Du  CHOIX  DE  LA  Bie’rE. 


INf  On  acidum  fapiat  cerevifia .  fit  bene  clara  , 
JE xgranis  bene  coiïa  bonis  ,fatis  ac  veteratà  , 
De  qua  potetur }  Stvmachus  non  inde  gravetur. 
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P  Our  avoir  dans  la  Bière  un  breuvage  bien  fain , 
Qu’elle  n’ait  point  d’aigreur ,  qu’elle  foit  claire 
&  belle , 

Bien  cuite  &  faite  d’un  bon  grain  , 

Ni  trop  vielle,  ni  trop  nouvelle. 


§.  XVI. 

Effets  de  la  Bie’îie  et 
du  Vinaigre. 

Rajjos  himores  iiutrit  cerevifia ,  vires 
Pr£fiat  y  6?  augmentât  carnem ,  generatque  cruorem  , 
Provocat  urinam ,  ventrem  quoque  mollit  £5?  infiat. 
Infrigidat  modicum ,  fed  plus  defficcat  Acetum. 
Infrigidat ,  macerat ,  tnelanch  :  dat ,  fperma  minorât  f 
Siccos  infeftat  nervos ,  £ÿ  pinguin  ficcat. 

CH  E  que  la  Bière  a  de  mauvais , 
C’eft  que  par  un  fuc  trop  épais. 

Elle  nourrit  l’humeur  grofliére  ; . 

Car  on  fait  d’ailleurs  que  la  Bière 
Rend  charnu ,  fortifie ,  &  même  elle  fournit 

Beoucoup  plus  de  fang  qu’on  ne  penfe , 
fait  uriner  en  abondance , 

Enfle  le  ventre,  l’amollit. 

Et  modérément  rafraichit, 

Du  Vinaigre  le  trop  d’ufage  , 

Refroidit,  defféche,  amaigrit, 

B  hj 


Ls  ECOLE- 


‘H 

Et  fait  qu’un  pauvre  Epoux  dont  le  fuc  dépérit  , 
Néglige  la  paix  du  ménage. 

Le  Vinaigre  corrompt  ,  change  un  tempérament. 
Le  rend  atrabilaire,  &  produit  un  ravage, 

Qui  des  nerfs  deffécbés  trouble  le  mouvement, 


§.  XVI  I. 

Des  Alimens  qui  sont  de  BONNE  ET 
le’ge’re  nourriture. 

O  Va  recentia ,  vina  rubentia  ,  pinguia  jura  , 
Cum  ftmila  pira  ,  Naturœ  funt  valitura. 

Hoififlez  une  nourrriture 
Simple,  &  conforme  à  la  nature. 
Mangez  de  bons  œufs  frais, n’en  perdez  point  le  lait; 
Prenez  de  forts  bouillons,  buvez  du  Vin  clairet. 
Fine  fleur  de  froment,  &  mets  de  cette  efpéce , 
Vous  feront  arriver  à  l’extrême  vieillefle. 


§.  X  V  I  î  I. 

Des  Viandes  qui  nourrissent  et 

ENGRAISSENT. 

"INF  Ut  rit  £?  impinguat  triticum ,  lac ,  café  us  infans  3 
Tefliculi ,  porcina  caro ,  cerebella ,  medulla , 

Dulcia  vina ,  cïbus  guftu  jucundior ,  ova 
Sçrbilia ,  &  ficus  matura ,  uvaque  récentes. 
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'V Ous  manque-fil  de  l’embonpoint  ? 
En  ce  cas  ne  négligez  point 
L’ufage  du" froment,  le  porc  frais  ,  la  moelle  , 
Le  fromage  nouveau  ,  les  roignons ,  la  cervelle. 
Les  vins  doux ,  l’œuf  mollet ,  les  chairs  d’un  jus  ex¬ 
quis  , 

Figues  mûres,  raifins  nouvellement  cueillis. 
Vous  feront  une  graifle  &  faine  &  naturelle. 


§.  XIX. 

Des  Viandes  me’lancgliques. 

Erfica ,  p orna ,  pyra ,  lac  ,  cafeus  ,  8?  caro  falfa  , 
Et  cervina  caro  ,  8?  leporina ,  caprina ,  bovina , 
Atra  hxc  bile  no  cent ,  Juntque  infirmis  nocitura. 

A  Bftenez-vous  du  fruit, ■&  laiflez  l’abricot  , 
La  pêche ,  la  pomme  &  la  poire. 

Le  fromage ,  le  lait ,  le  falé  qui  fait  boire , 

Lièvre  ,  cerf ,  bœuf ,  chèvre  *  en  un  mot. 
Tout  ce  qui  peut  en  vous  nourrir  la  bile  noire. 


§.  X  X. 

Il  ne  faut  point  charger  l’estomac. 

TT  U  nunquam  comedas  ,  Jlomacbum  nifî  noveris  apte 
F urgatum  vacuumauc  cibo  quem  fumpferis  aille , 
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Ex  defderio  id  poteris  cognofcere  certo. 

Hœcjint  figna  tïbi  fubtilis  inore  diète . 

P 

.!  Our  manger,  attendez  que  l’eftomac  foit  vuide» 
S’il  n’a  point  digéré  votre  dernier  repas , 

D’un  furcroit  de  travail  ne  le  fatiguez  pas. 
Bornez-vous  au  beloinj  n’ayez  point  d’autre  guide. 


§.  XXI. 

Bons  et  mauvais  effets  de  la  faim 

ET  DE  LA  SOIF. 

On  bibe  non  f  tiens ,  £■?  non  comedas  faturatus* 
JEJî  Jitis  atque  famés  moderata  bor.um  medicamen.  ■ 
Si  fiiper  excédant ,  important  fepe  gravamen. 

buvez  pointfans  foif.  Quand  l’eftcmac  eft 
plein. 

Attendez ,  pour  manger ,  le  retour  de  la  faim. 

Et  la  foif  &  la  faim,  dans  un  dégré  modique, 
Sont  contre  bien  des  maux  le  meilleur  fpécifique. 
Mais  de  ces  deux  befoins  l’excès  eft  dangereux  > 
Il  en  peut  provenir  mille  accidens  fâcheux. 


§.  XXI  I. 


Avantages  de  la  Sobrie’te**. 


P  One  gulœ  metas ,  ut  fit  tïbi  îongior  Mas  ; 
Ut  Mediçus  futur:  Parais  de  morte  levatur . 
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S  Ur  le  manger  &  fur  lé  boire 
Reprimez  l’appetit ,  ufez-en  prudenment. 
L’homme  fobre  plus  tard  arrive  au  monument. 
Un  dodte  Médecin  l’a  dit  >  on  peut  l’en  croire. 


§.  X  X  I  I  L 

Des  Oeufs, 


Si  fumes  ovum ,  molle  fit  atque  novuitl * 
Singula  poft  ova,  pocuïa  fume  nova. 

S I  vous  mangez  un  œuf ,  qu’il  foit  frais  &  mollet^ 
Et  fur  chaque  œuf  buvez  un  trait. 


§.  XXI  V. 

Du  Fromage  et  des  Noix. 


P  Oft  pifces  nux  fit ,  poft  carnes  cafeus  aclfit-, 
Unica  nux  prodeft ,  nocet  altéra ,  tertia  mors  eft. 


(^U’aux  viandes  pour  deffert  fuccéde  le  fromage. 
Qu’au  poiffon  fuccéde  la  noix. 

Une  feule  fuffit:  deux  font  trop:  l’homme  fage 
fie  garde  bien  d’en  manger  trois. 
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§.  XXV. 

ÎL  FAUT  REGLER  SES  REPAS  SUIVANT  LA 

Saison  de  l’anne’e  où  l’on  est. 

T 

JL  Emporibus  veris  mndicwn  prandere  juberis. 

Sed  cdlor  æftatis  dapibus  nocet  immoderatis. 

Auiumni  fruBus  caveas  ne  fint  tibi  Inclus. 

De  menfa  fume  quantum  vis  tempore  brumœ. 

A  U  retour  des  Zéphirs ,  fobre  en  vosalimens  , 
Ne  vous  empifrez  point  de  trop  de  nourriture  j 
Et  fongez  qu’alors  la  Nature 
Des  plantes  &  du  corps  excite  les  fermens. 
Quiconque  mange  outre  mefure 
Durant  les  chaleurs  de  l’Eté, 

Eft  l’ennemi  de  fa  fanté. 

Ménagez-vous  durant  l’Automne , 

Et  ne  vous  fiez  point  aux  pièges  de  Pomone, 
L’Hiver  vous  met  en  fureté: 

Suivez  votre  appétit  en  toute  liberté. 


§.  XXVI. 

Boire  en  mangeant  ,  et  ne  pas  boire 
entre  les  repas. 

ï  Nier  prandendum  fit  f<epe  parumque  bïbendum „ 

Vt  minus  œgrotes }  non  inter  fercula  potes. 
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Oulez-vous  qu’un  dîner  foitfain  &  profitable  ? 
Ne  mangez  point  àfec,  humeétez  en  buvant. 
Mais  à  petits  coups  &  louvent. 

Autant  qu’il  faut,  buvez  à  table  ; 

Mais  pour  vous  bien  porter,  entre  les  deux  repas  , 
Sans  grand  befoin ,  ne  buvez  pas. 


§.  XXVII. 

Des  qualite’s  du  bon  pain. 


P 

5,1  Anis  non  calidus  ,  nec  fit  nîmis  inveteratus  $ 

,,  Non  bis  déco ff us ,  non  in  fiartagine  frixus. 

Sed  fermentatufque  oculatufique  ac  bene  cofîus. 

Et  falfus  modicé  ex  granis  validis  eleSîus. 

Non  comedas  cruflam ,  choleram  quia,  gignit  a  du  fiant. 
Punis  fit ,  Janus  ,•  non  talis fit  tibi  vanus. 

D  E  votre  table  il  faut  exclure 
Le  pain  fortant  du  four ,  &  le  pain  qui  moifit , 

Le  bifcuit  fec ,  les  pâtes  en  friture. 

En  fait  de  pain  ,  le  fage  le  choifit 
D’un  bon  grain,  peu  falé ,  bienpaîtrij  la  levure 
■  Y  doit  toujours  par  la  cuiflon 
Produire  des  yeux  à  foifon. 

Une  croûte  trop  féche  engendre  trop  de  bile. 
Préférez-lui  la  mie  ,  à  broyer  plus  facile. 

Que  le  pain  foit  bien  cuit,  léger,  d’un  bon  levain. 
S’il  n’eft  point  tel ,  il  n’eft  pas  filin. 
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§.  XXVIII. 

Des  diverses  manie’res  d’appre’ter 

LES  VIANDES. 


T'” 

JLy  Txa  fovent ,  fed  frixa  nocent ,  affata  cœrcent , 
Acria  purgant  >  crtida  fed  infiant ,  falfaque  ficcant. 


^^JLJantaux  viandes,  fur-tout  retenez  pour  prin¬ 
cipe  , 

Que  le  bouilli  tout  fimple  aifément  digéré  , 

A  tout  ragoût  doit  être  préféré. 

La  friture  cft  mal-faine ,  &  le  rôti  conftipe. 
L’âcre  purge ,  le  cru  fait  enfler  &  grofiit  : 


§.  XXIX. 

De  la  chair  de  porc. 


St  porcina  caro  fine  vino  pejor  ovinâ  ; 

Si  vinum  trïbuis  ,  tune  ejl  cibus  &  medicina . 

Carnes  porcin e  cum  cœpts  funt  medicinœ. 

L/  A  chair  de  porc  n’eft  jamais  bonne* 
Si  le  bon  vin  ne  l’aflaifonne. 

Sans  vin ,  loin  que  ce  porc  foit  bon  * 

Il  vaut  bien  moins  que  le  mouton. 
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Avec  cette  liqueur  j’opine 
Pour  qu’on  en  mange  librement. 

Il  purgera  bénignement: 

Àjoutez-y  l’oignon  j  c’elt  une  médecine. 


S 


§.  XXX. 

De  la  chair  de  veau, 
Unt  nutritive  multtm  carnes  vitulina * 


Haïr  de  veau,  foit  dit  en  paiïant 9 
Eft  un  manger  fort  nourriftant. 


§.  XXX  I. 

Des  intestins  du  cochon, 

ï  Lia  porcorum  boita  funt ,  mala  fed  reliquomn „ 

Des  veaux  on  raange  ,es  tripailles; 
Xe  cochon  eft  le  feul ,  entre  les  animaux , 
Dont  on  eftime  les  entrailles 
Affêz  pouc  le  compter  entre  les  bons  morceaux. 
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§.  XXXII. 

Du  COEUR  )  DE  LA  RATE)  ET  DES 
ROIGNONS. 

Orda  fuillarum  funt  auclio  triftitiarum. 

Splen  quoque  fpleniticis  ejl  manfus  fœpe  [alübris  s 
DiJJmdentur  edi  renes  nifi  folius  hœdi. 

\ 

D  U  porc  le  cœur  attrifte  &  caufe  bien  des  maux» 
Et  la  rate  tout  au  contraire  , 

Contre  les  maux  de  rate  eft  fouvent  falutaire. 
Ne- mangez  de  roignons  que  ceux  des  ieuliché- 
vraux. 


§.  XXXIII. 


Des  oiseaux  bons  a  manger. 


Ç 

O  Unt  bona  gallina ,  capo ,  turtur ,  Jîurna ,  columba  % 
Quifcula  cum  merula ,  phafianus ,  0?  orlygomctra  , 
Frigellus ,  perdix  0f  otis ,  tremülüfque  amarellus . 

M  Angez  la  poule,  le  chapon  -, 

La  tourterelle,  le  pigeon, 

La  caille  ,  le  failan ,  la  tendre  gelinote , 

Le  merle,  la  perdrix,  le  pluvier,  le  pinçon  ^ 

Et  la  farcelle  qui  barbotte. 
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§.  XXXIV. 

Dü  CANARD. 

% 

O  !  fluviaïis  Anas ,  quant â  dulcedine  manas  ! 

Si  ’mïhi  cavijj'em ,  fiventri  frœna  dediffem, 

lehres  quartanas  non  renovdjj'et  anas. 

Un  canard  de  rivière  avec  foin  apprête  , 

Flatte  un  goût  délicat: j’ai  fait  l’expérience 
Des  maux  qu’en  le  mangeant  caufe  l’intemperancc 5 
Il  faut  de  la  fobrieté  : 

Je  fais  que  quand  on  s’en  écarte  , 

Les  horreurs  de  la  fièvre  quarte 
Sont  les  trilles  effets  de  cette  volupté. 


§.  XXXV. 
D  e  L’o  I  £. 


A  Uca  Jîtit  Coum  menfis  ,  campis  Acheloum , 

Auca  petit  Bacchnm  mortua  ,  viva  ïaeum * 

L/’Oie  ell  un  animal  flupide  , 

Qui  doit  être  fans  celle  en  un  féjour  humide. 

Il  la  faut  abreuver,  l’axiome  ell  certain: 

Vive ,  elle  veut  de  l’eau  -,  morte ,  elle  veut  du  vis; 
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§.  x  x  x  y  i. 

Des  entrailles  de  quelques  Animaux* 

c 

E  Geritur  tarde  cor  ,  concoquitur  quoque  dtirè. 

Sic  quoque  ventriculus .  Tame?i  exteriora  probantW • 
Reddit  lingua  bonum  nutrimentum  medicin£ . 

Concoflu  eft  facïlis  pulmo  ,  cito  labitur  ipfe. 

Eft  mclius  cerebrutn gallms  qu'am  reliquorum. 

D  Ü  cœur  il  faut  que  je  profcrive 
La  chair  indigefte  &  maffive  j 
Le  ventricule  également 
Se  digère  malailement  : 

La  langue  ,  plus  tendre  &  plus  fine  > 

De  l’aveu  de  la  Médecine  , 

Eft  un  affez  bon  aliment  j 
JLe  poumon  fe  digère  &  paffe  promptement. 

Toute  cervelle  eft  nourriflante  j 
Celle  de  poule  eft  excellente. 


C 
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§.  X  X  X  V  I  L 

Du  FOIE. 

EJfat  laus  Hepatis  >  nifi  Gaïïitue  vel  Anatis. 

\J  canard ,  du  poulet ,  le  foie  eft  délicat 
Des  autres  on  fait  moins  d’état. 


y 
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§.  XXXVIII. 

Des  Poissons  en  general, 

S  I  pif  ce  s  molles  funt ,  magno  corpore  toiles » 

Si  pifces  duri  j  par  ci  funt  plus  valitvri , 

» 

A  L’égard  des  Poiffons ,  telle  eflnotre  doétrine. 
Des  poiffons  durs,  ou  mous,  les  choix  font  différens. 

Des  mous ,  préférez  les  plus  grands  j 
Des  durs  les  plus  petits  j  la  chair  en  eff  plüs  fine» 


§.  XXXIX. 

Des  Poissons  en  particulier. 

L  TJcius  0f  perça ,  faxaulis  0?  albica  ,  tinca  5 
Plagifia  G?  gornus  ,  cum  carpa ,  galbio  ,  trutia  , 

Gra/a  dabunt  pifces  loi  prœ  reliquis  alimenta. 

L  A  truite  ,  le  brochet,  la  carpe  ,  le  faumon  3 
La  tanche  ,  le  rouget ,  la  perche  ,  le  goujon  , 

La  foie  ,  la  merlus  ,  la  plie  &  la  limande  , 

Avec  une  fatiffe  friande  , 

Font  moins  regretter  les  jours  gras  ; 
Chacun  dans  la  faifon  fournit  d’affez  bons  plats^ 

C 
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§.  X  L. 

De  l’anguille  et  du  Fromage. 

V  Ocibus  Anguille  funt  pravœ ,  fi  comedantur. 
Çhii  phyficen  non  ignorant ,  hoc  teflificantur. 
Cafeus }  Anguillœ ,  funt  pravœ  Ji  comedantur  ; 

Ni  tu  fiepe  bibas  3  6?  rebibendo  bibas. 


î-/’AnguilIe  avec  la  voix  ne  fimpathife  pas. 

Les  plus  grands  Médecins  s’accordent  lur  ce  cas» 
Des  Anguilles  &  du  Fromage 
Manger  trop  y  caufe  du  dommage  j 
Mais  ü  vous  en  mangez  ,  d’abord 
Il  faut  les  arrofer }  &  boire  un  rougebord. 


§.  X  L  L 

Des  Saveurs  et  de  leurs  qualite’s» 

H  I  fervore  vigent  très  :  falfus  ,  amarus  ,  acutus, 
Alget  Acetofus  ,  fie  fiipans  (*)  ponticus ,  atque 
Unftus  £?  infipidus  dulcis  dant  temperamentum . 

D  E  ce  que  produit  la  Nature 
Pour  remède  ou  pour  nourriture  > 


(,  *)  Aufisrs  ;  afiringent , 
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On  peut  par  la  l'impie  faveur 
Reconnoître  aifément  le  froid  ou  la  chaleur. 

Le  falé  ,  l’amer ,  l’âcre  échauffent  :  au  contraire  ? 
Toute  chofe  aigre  rafraichit  : 

L’âpre  refferre  &  rétrécit. 

L’infipide  &  le  doux  font  un  fuc  falutaire , 

Qui  purifie  ^  humeéte  >  &  d’un  commun  aveu  3 
Entre  les  deux  excès  tient  un  juffe  milieu. 


§.  X  L  I  I. 

Re’cepte  pour  les  Sausses. 

S  Jlvia  ,  [al ,  Tsinum  ,  piper  ,  allia  ,  fetrcfeUnutn . 
Mis  bona  fit  [alfa  >  nifi  fit  commixtio  [alfa. 

A  Our  vous  faire  une  fauffe  aifée ,  appétiffante  y 
Prenez  fauge  ,  perfil ,  ail ,  poivre  ,  fel  &  vin  j 
Mettez-en  de  chacun  la  dofe  fuffifante  : 

Cet  affaifonnement  eft  fain. 


§.  X  L  I  I  I. 

Du  Sel. 


V  As  condiment i  pr£poni  debet  edenti. 

Sal  virus  refugat  reùîè  ,  infipidumqiie  faporat  y 
-Nam  [apit  efca  male  ?  qu<c  datur  abfque  J  aie* 

G  ij 


L’  E  C  O  L  E 


Urunt  res  falfe  vifum  ,  femenquc  minorant  9 
j Et  générant  ficabiem ,  fruritum five  rigorem . 

•S  Ur  la  table  ,  outre  la  fauciére  , 

Ayez  devant  vous  la  faliére  : 

Toute  viande  fans  fel  n’a  ni  goût,  ni  faveur. 

Il  chafte  le  venin ,  corrige  la  fadeur. 

Mais  l’excès  eft  à  craindre  :  il  affoiblit  la  vue  j 
Et  qui  plus  eft  ,  il  diminue 
Ce  tréfor  onétueux ,  ce  baume  fouverain  , 

Qui  répare  le  genre  humain. 

Autre  effet  de  l’abus  ;  tout  homme  qui  trop  faîe  5 
A  le  cuir  fujet  à  la  gale. 


§.  X  L  I  V. 

Du  Souper. 


jEl/  X  magna  cœna  Jîomachofit  maxima  pma. 
Ut  fis  no£le  levis ,  fit  tïbi  cœna  b  revis , 

Cœna  brevis  vel  cœna  levis  ,  fit  raro  molefta  ; 
Magna  nocet ,  medicina  do  cet ,  res  ejl  manifefia . 

S  I  vous  voulez  le  lendemain 
Vous  lever  léger  ,  frais  &  fain  , 
Vous  devez  fuir  comme  la  pefte  , 
Ces  foupers  d’apparat  où  l’exemple  féduit. 
On  boit  avec  excès  les  deux  tiers  de  la  nuit  ? 


W  CJ 
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On  force  l’eftomac.  Une  douleur  funefte 
En  eft  prefque  toujours  le  déplorable  fruit. 

A  fouper  point  de  gourraandife. 

En  mangeant  peu  le  foir^vous  vous  porterez  mieux. 
Le  Médecin  l’aflure  }  &  fans  qu’il  vous  le  difc  , 
Cette  vérité  faute  aux  yeux. 


§.  X  L  V. 


Commencer  le  repas  par  boire. 


T  vîtes  posnam ,  de  potïbus  incipe  cmam. 

Uvez  en  commençant  ,  vous  fuivrez  un  ufage 
Qui  ne  peut  être  que  fort  fage. 

Par  un  verre  d’abord  l’élophage  arrofé  , 

A  ce  qu’on  mange  enfuite ,  ouvre  un  paffage  aifé. 


§.  XL  VL 


Ne  point  changer  le  re’gime  auquel 

LE  CORPS  EST  ACCOUTUME'. 

O  Mnibus  ajustant  jubeo  fervare  diœtam  , 

Quod  fie  eje  probo  ,  nifi  fit  mutare  neceje. 

Hippocrates  tefiis  ,  quoniam  fequitur  mata  pefiis . 
foïtior  h<eç  meta  medicinœ  ccrta  diœta. 


C  üj 


L’  F.  C  O  L  E 


A  Vez-vous  conftamment  fuivi  quelque  tégU 
me  ? 

L’habitude  eft  formée  ,  il  faut  la  refpeéter 
Sans  une  caufe  légitime 
On  ne  doit  point  s’en  écarter. 

Quand  la  borne  eft  pofée ,  y  toucher  c’eft -un  cri¬ 
me  , 

Qui  fouvent  coûte  cher  à  qui  l’ofe  attenter. 

De  tout  déréglement  le  corps  eft  la  vicftime. 

Le  divin  Hippocrate  a  déduit  prudenment 
Le  tort  qu’à  la  fanté  fait  un  dérangement. 

Que  fi  vous  mépril'ez  fon  avis  falutaire  , 

Tant  pis  pour  vous  ,  c’eft  votre  affaire  5 
Mais  ce  ne  fera  pas  fans  doute  impunément. 


.§.  X  L  Y  I  L 


Du  Régime  a  prendre. 


C JjJale  ,  quid  ,  8f  quan  dis ,  quantum  ,  quoties ,  ubt  9 
dando 

IJla  notare  cibo  debet  Médiats  bene  dofîus  j 
Ne  male  conveniens  ingrediaris  iter. 


D  Es  le  commencement,  c’eft  au  Médecin  fage 
De  prefcrire  la  quantité  , 

Le  choix ,  le  tems  ,  la  qualité 
Des  alimens  dont  vous  ferez  ufage  ÿ 
De  peur  qu’en  vous  ,  d’abord  un  trifte  égare¬ 
ment 

Ne  gâte  fans  retour  un  bon  tempérament. 
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§.  X  L  V  I  I  I. 

Des  Oeufs. 


N  On  vult  mentiri  qui  vült  pro  lege  teneri 
Quod  bona  funt  ova  canclida  longe  nova. 

ÏUc  tria  funt  norma ,  (*)  vernaliafunt  meliora. 

O  N  tient  pour  régie  invariable  , 
Que  tous  les  Oeufs ,  pour  être  bons , 
Doivent  être  frais ,  blancs  &  longs  , 
Mais  l’Oeuf  de  poule  eft  préférable. 


§.  X  L  I  X. 

Du  Lait. 

T  j  A c  Ethicis  fanum  caprinum ,  pofl  camelinum , 

Ac  jumentinum  plus  omnibus  ejl  afininum. 

Flus  nutritivum  vaccinum ,  fie  6?  ovinum. 

Si  febriat ,  caput  aut  dolent  non  ejl  bene  fanum. 

.A.Ux  gens  que  pas-à-pas  conduit  vers  le  tombeau 
La  phtifie  ou  la  fièvre  lente , 

On  ordonne  le  Lait  de  chèvre  ou  de  chameau  > 
Ou  celui  de  jument  comme  choie  excellente  > 

(*)  Des  œufs  pondus  dans  la  maifon. 


ao  Ls  E  C  O  L  E 

Mais  fi  d’une  migraine  on  reflent  les  douleurs  9 
Si  fur  le  corps  la  fièvre  exerce  les  rigueurs  , 

Dû  Lait  apprenez  que  l’ufage 
Fait  moins  de  bien  que  de  dommage. 


§•  l. 

DU  BEURRE  ET  DU  PETIT  LaIT. 


ïsEnit  £5?  humcftat  folvit  fine  fielre  Butirum . 
Inciditque ,  lavat ,  pénétrât ,  mandat  quoque  ferum . 

L/E  Beurre  aux  fiévreux  interdit , 

Par  fon  baume  ondueux,  lâche,  humede,  adoucit. 
Le  petit  lait  pénétre  ,  incife ,  ouvre  la  voie, 

Lave  &  fond  les  humeurs  des  vailTeaux  qu’il 
nettoie. 


§.  L  1. 

Du  Fromage. 

C* 

V_>  Afieus  efi  gelidus  ,  fiipans ,  crafifus>  quoque  dur  us  4 
Cafeus  ê?  panis  fiant  optima  fercula  fianis. 

Si  non  fiant  fiant ,  tune  ilfum  baud  jungito  panL 

X-/E  Fromage  efi  froide  dur, aftringent & grolïkr. 
Avec  d’excellent  pain  il  faut  l’affocier. 

Quand  on  le  mange  avec  régime  ,  • 

G’efi  un  fort  bon  manger  pour  qui  fe  porte  bien. 


! 
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Pour  un  eftomac  cacochime  , 

Tout  bon  qu’il  eft ,  il  ne  vaut  rien. 


§.  LU. 

Des  NoiX)  des  poires  et  des 

P  O  MME  S. 

A  Dde  pyro  potum.  Nux  eft  Medtcina  veneno. 

Fert  pyra  noftça  pyrus .  fine  vino  funt  pyra  virus , 

Si  pyra  funt  virus  ,  fit  maie  dicta  pyrus. 

Dum  coques ,  antidotum  pyra  funt ,  fed  cruda  vene- 
num. 

Cruda  gravant  flmachum  ,  relevant  fed  coHa  gra- 
vaium. 

Foft  pyra  4a  potum ,  poft  pomum  vade  cacalum. 

L  A  Noix  dont  j’avertis  qu’il  faut  ne  manger 
guère  , 

Eft  bonne  à  l’eftomac  ,  conforte  ce  vifcére  ? 

Elle  corrige  le  venin. 

La  poire  ne  vaut  rien  fans  vin. 

Si  vous  la  mangez  en  compote  ? 

C’eft  un  excellent  antidote. 

Mais  poire  crue  eft  un  poifon. 

Vous  pouvez  là-deffus  regler  votre  conduite. 
Crue ?  elle  charge  trop  l’eftomac,  étant  cuite? 
Elle  y  porte  la  guérilon. 

Quand  on  a  mangé  de  la  Poire  , 

Que  le  premier  foin  foit  de  boire. 

Après  la  Pomme  allez  en  quelque  lieu  l'ecret , 
Qù  vous  publiez  eu  paix  laiffer  votre  paquet. 
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V  E  C  O  L  E 


§.  LUI. 

Des  Meures. 

M  Ora  fitirn  pcllant }  récréant  cum  faucibus  uvam* 

Ï-V  A  Meure  defaltere,  &  fa  douceur  aigrette 
Récrée  également  le  gofier,  la  luette. 


§.  L  I  V.  . 

Des  Cerises. 

C  Erafa  Ji  comedas ,  faciunt  tïbi  grandia  dona. 
Expurgant  flomachum  ,  nucléus  lapidem  tïbi  tollit . 
Hinc  melior  toto  corpore  fanguis  inejl. 

f 

L  A  Cerife  a  pour  la  fanté 
Plus  d’une  bonne  qualité. 

C’eft  un  des  meilleurs  fruits  que  produife  la  terre  ÿ 
Il  purge  l’eflomac,  il  forme  un  fang  nouveau  : 

Et  l’amande  qu’on  trouve  en  enflant  fon  noyau  , 
Délivre  les  reins  de  la  pierre. 


S-  L  v. 

Des  Prunes. 


Rîrida  funt }  taxant ,  multum  pro/unt  tïbi  pruna « 
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Raiche  ou  féche  .  la  prune  offre  un  double 
profit , 

Car  elle  lâche  &  rafraîchit. 


§.  L  V  I. 

Des  Pe’ches  et  des  Raisins. 


P  Erfîca  cutn  rnuflo  vobis  datur  ordine  jufio 
Sumere.  Sic  eft  mos  ,  nucïbus  fociando  racemos . 
Paftula  non  fpleni ,  tuffi  valet ,  ejl  bona,  reni. 
Ulilitas  uvœ  fine  granis  &  fine  pelle  , 

Bat  fedare  fitim  jecoris  ,  cholérique  colorent. 

L  ’Ordre  en  eft  établi  ,  la  raifon  nous  le 
prêche  ÿ 

Il  faut  du  vin  avec  la  Pêche. 

A  la  noix  joignez  les  Raifins. 

Le  Raifin  fec  à  la  rate  eft  contraire  j 
Aux  poumons  il  eft  falutaire. 

Contre  la  toux ,  contre  le  maux  des  reins  > 
C’eft  un  remède  très-facile. 

Outre  qu’on  en  fait  de  bons  vins , 

On  peut  encore  le  rendre  utile  , 

Pour  une  foie  échauffée  ,  contre  un  ardeur  de 
bile  5 

Enlevez-en  la  peau  >  tirez-en  les  pépins. 
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V  E  C  O  L  E 


§.  L  V  1  I. 

Des  Figues. 

P  Eiïtts  ïenifieant  Ficus  ,  ventremque  relaxant , 

Seu  dantur  crudœ  ,  feu  cùm  fuerint  iene  coiïœ. 
Nutrit  impinguat ,  varias  curatque  tumores , 
Scropha  ,  tutnor  ,  glandes  >  cjus  cataplafmqte  cedunt  5 
Junge  Papaver  ei  ,  confracla  foris  trahit  offa. 

(Z  Rue  pu  cuite  la  Figue  efl  un  fruit  des 

meilleurs. 

Elle  nourrit ,  engraiffe  ,  &  fert  en  Médecine  , 
Elle  lâche  le  ventre  ,  adoucit  la  poitrine  > 

Et  guérit  beaucoup  de  tumeurs* 

Four  les  glandes,  l’abcès  ,  même  les  écrouelles, 
Son  cataplâme  a  fait  les  cures  les  plus  belles. 
Joignez-y  le  pavot ,  elle  aura  la  vertu 
I>e  retirer  de  chair  un  éclat  d’os  rompu. 


§.  L  V  I  I  I. 

Mauvais  effets  de  l’exce’s  des 
Figues. 

P  Ediculos  ,  venlremqiie  facit  ,  fed  cuilïbet  ohjlat* 

C^JJoique  la  Figue  foit  fi  bonne  s 
Gardez-vous  bien  d’en  faire  excès. 

Je  ne  le  eonfeille  à  perfonne  } 

Voici  quels  en  font  les  effets. 
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Son  fuc  engendre  d’ordinaire 
Une  humeur  qui  difpofe  au  mal  pédiculaire  , 

Met  un  pauvre  homme  en  rut  ,  l’excite  à  des 
efforts  , 

Qui  dans  peu  ruinent  le  corps. 


§.  LIX. 

Des  Ne’fles. 

M  UltipUcant  miiïim  ,  ventrem  dant  efcula  firiSlum  9 
Mc f pila  dura,  placent ,  fed  mollid  funt  meliora * 

A  Bien  vuider  les  eaux  la  Nèfle  eft  diligente. 

Pour  le  ventre  elle  eft  reffringente. 

Encor  ferme  ,  elle  plaît  j  mais  pour  votre  fanté  * 
Elle  eff  toujours  meilleure  en  fa  maturité. 


§.  L  X. 

Des  Pois. 

P  Ifum  laudandum  nunc  fumjtmus  ,  ac  reproif  an » 
dum  ? 

EJl  inflativum  cum  pellihis  atque  nocivum . 

Pellibus  ablatis  funt  bona  pifa  faits. 

F  Aut-il  louer  les  Pois  ,  ou  faut-il  qu’on  les 
blâme  ? 

Ce  légume  en  fa  peau  n’eft  pas  fain ,  il  enflamme, 
Otez-la  lui  :  fans  nul  danger  , 

Ce  légume  fe  peut  manger, 
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V  E  C  O  L  E 


§.  L  X  I. 

Des  F  e’  v  e  s. 


Jnducare  Fabam  caveas  >  parti  ilia  podagram* 


J  Amais  la  Fève  ne  fat  bonne 
Four  ceux  que  la  goûte  aflbiblit  : 
On  tient  même  qu’elle  la  donne  5 
Plus  d’un  lavant  auteur  l’a  dit. 


§.  L  X  I  I. 

Des  Panets  3  Lat.  Pastinaca. 


Quod  Paftum  tribuat  ,  efi  Pafiinaca  vocata. 
Attamen  ilia  parum  nutrit ,  quia  non  fubacuta. 
Confortât  coilum ,  non  efi  ad  tnenftrua  muta. 


L  E  Panet ,  racine  champêtre  , 

N’eft  pas  d’un  goût  appétiffant. 

Son  nom  >  dit-on  ,  vient  du  mot  paître  3 
Encor  que  le  Panet  foit  fort  peu  nourriflant. 
Mais  il  a  des  vertus  qui  de  toutes  les  Belles 
Méritent  de  toucher  le  cœur. 

D’un  amant ,  d’un  époux ,  il  redouble  l’ardeur  ; 
Réchauffe  également  les  Dames  ,  &  chez  elles 
Ramène  tous  les  mois  une  utile  pâleur. 
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§.  L  X  I  I  I. 

Des  Navets  ,  Lat.  Rapa. 


-R-  apa  juvat  ftomachum  ,  novit  producere  ventum  > 
Piovocat  urinam  ,  prœjhitque  in-  dente  ruinam  i 
Si  male  coiïa  datur  ,  tibi  totfio  fie  generatur. 

A  Mi  de  l’eftomac  >  ami  de  la  poitrine , 

Le  Navet  a  bon  goût  j  mais  il  donne  des  vents, 
ïl  eft  diurétique  &  provoque  l’urine  ; 

Le  mal  eft  qu’il  gâte  les  dents. 

S’il  n’eft  pas  allez  cuit ,  des  coliques  affreufes 
Sont  de  fa  crudité  les  fuites  douloureufes. 


§.  L  X  I  V. 


Des  Herbes  et  des  Le’gumes  en 
ge’ne’ral. 


J  Us  oleriim  >  cicerumque  bonum ,  fubfiantia  prava, 

D  Es  Herbes  &  des  Pois  (*)  le  fuc  vous  fait 
du  bien  -, 

Mais  quand  il  eft  tiré,  le  marc  n’en  vaut  plus  rien.. 


£*)  Des  Pois  chiches. 
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L'  E  C  O  L  E 


§.  L  X  V. 

De  la  Moutarde. 

E  St  modicum  granum  ,  calidum  ficcumque  fut  api. 
Dai  lacrymas  ,  purgatqile  capui  ,  toîlitque  venenum . 

E/  A  Moutarde  ,  grain  fort  petit , 
Fort  fec  ,  fort  chaud  ,  excite  l’appétit  $ 
Mais  quiconque  en  prend  trop ,  en  eft  puni  fur 
fheure  ", 

Il  en  fait  la  grimace  ,  il  pleure. 

A  cela  près  la  faillie  ,  où  l’on  met  de  ce  grain* 
Purge  la  tété  &  chaflfe  le  venin. 


§.  L  X  V  L 

Du  Fenouil  y  Lat.  Foeniculum. 

13  Ts  duo  dat  Marathrum :  (*)  Febrcs  fugat,  aiqu-e 
venenum  , 

Exfurgat  ftomachum  ,  lumen  quoque  reddit  acutum . 
Urinare  facit ,  venlris  fiatumque  repellit. 

Semen  fœniculi  pellit  fpiramina  ciili. 

L  E  Fenouil  fait  en  nous  quatre  effets  dif* 

férens  -, 

Il  purge  l’eftomac  ,  il  augmente  la  vue  , 

De  l’urine  aifément  il  procure  l’ilfue  , 

(  *  )  C'ejî  le  nom  Grec  du  Fenouil »  v 

Du 
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Du  fond  des  inteftins  il  fait  fortir  les  vents  j 
Mais  fa  graine  a  lur-tout  la  vertu  finguiiére 
De  les  pouffer  par  le  derrière. 


§.  L  X  V  I  I. 

De  l’Anis  5  Lat.  Anisum. 

3E  Mendat  vifum  ,  flomachum  confortât  Anifum. 

Copia  dülcoris  anifi  fit  melioris. 

L  ’Anis  eft  bon  aux  yeux  ,  à  l’effomac ,  au 
cœur  : 

Préférez  le  plus  doux  ,  c’eft  toujours  le  meilleur. 

§.  L  X  V  I  I  L 

De  l’Aneth  ,  Lat.  Anethum  ;  et  de  la 
Coriandre  ,  Lat.  Coriandrum. 

A  N  ethum  vcntos  prohibet ,  minuit  au  e  timorés. 

Ventres  replelos  pravis  facit  effe  minores. 

-X-/’Aneth  qu’avec  l’anis  il  ne  faut  pas  con¬ 
fondre  , 

Diiïipe  les  vents ,  les  tumeurs  > 

Même  il  a  la  vertu  de  fondre 

D’un  ventre  gros  &  dur  les  mauvàifes  humeurs. 

C  Onfortat  Jiomachttm  ?  ventum  removet  Corian* 
drum. 


D 


L’ÊCOLÊ 


P  Our  l’eftomae  vous  pourrez  prendre 
De  la  graine  de  Coriandre. 

Les  vents  à  fon  approche' }  ou  par  haut  3  ou 
par  bas , 

Sortent  à  petit  bruit ,  ou  même  avec  fracas. 


§.  LXI  X. 

Des  Violettes  3  Lat.  Violæ. 

C  Rapuïa  difcutüur  ,  capitis  dolor  atque  gravedoc 
Purpuream  dicunt  vioktn  curare  caducos. 

P  Our  diffiper'  l’ivrefle  &  chafler  la  migraine  $ 
La  Violette  eÜ  foùveraine. 

D’une  tête  pefante  elle  ôte  le  fardeau  ÿ 
Et  d’un  rhume  fâcheux  délivre-  le  cerveau  , 
Guérit  même  l’épilepûe. 


§.  L  X  X. 

Du  Sureau  3  Lat.  Sambucus. 

S  Ambuci  Flores  Sambuco  faut-  meliores . 

Nam  Sambucus  olet ,  flos  redolere  J'olet. 

L/  Aidez  les  feuilles  du  Sureau. 

Nous  n’en  faifons  nul  cas  dans  notre  pharmacie. 
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Sa  fleur  eft  eftimée  ,  en  voici  la  raifon  ; 

La  feuille  fent  mauvais }  &  la  fleur  fent  fort  bon. 


§,  LXXL 

Le  Safran  ,  Lat.  Crocus* 

C  Onfortare  Crocus  dicatur  leîijlcando  , 

Et  partes  laxas  firmare  ,  hepar  reparando. 

L  E  Safran  reconforte  ,  il  excite  la  joie  , 
Raffermit  tout  vifcére  ,  &  répare  le  foie. 


§.  LXXIL 

De  la  Buglose  ,  Lat.  Buglossa» 

Inum  potatum  quo  fit  macerata  Bugloffa  , 
Mœroreni  cerebri  dicunt  aufferre  periti . 

Èertur  convivas  decoiïio  red’dere  lat  os, 

D  Ans  le  vin  que  vous  voulez  boire  > 
Laiffez  la  Bnglofe  infufer. 

Son  grand  effet  eft  d’appaifer 
Le  chagrin  qu’au  cerveau  porte,  la  bile  noire. 
Aux  gens  que  vous  traitez,  faites-en  prendre  un  peu? 
ils  fe  mettront  en  train  ,  &  vous  veruîz  beau  jeu* 
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§.  L  X  X  I  I  I. 

De  la  Bourache  ?  Lat.  Borrago. 

CÜ  Ardiacos  auffert  ,  borrago  gaudia  confort «, 
Dicil  Borrago  :  gaudia  femper  ago. 

X-/E  jus  de  îaBourache  excite  auffi  la  joie. 
Pour  les  maux  d’eftomac  ,  les  palpitations 
Maux  de  coeur  ,  altérations  , 

Fort  utilement  on  l’emploie. 


§.  L  X  X  I  V. 

Des  Choux  ,  Lat.  Brassica* 

y  Us  Caulis  fohit ,  cujus  fubflantia  firingit , 
qjiraqüe  quando  datur  venir em  laxare  paratur • 

Ï-/Es  Choux  font  aftringens  ,  leur  jus  eft  laxatif/ 
Un  bon  potage  aux  Choux  eft  un  doux  purgatif. 


§.  LXXV. 

Des  Bettes  ?  Lat.  Sicula  3  ou  Beta. 
S  Ida  (*)  parutn  mûrit ,  ventrem  conliipat  urget. 

■*  *  T  1 

i  •  L 

(*)  Sida  eft  pour  Sicula  }  l’un  des  noms  de  la 
B  etc  félon  Mathiole. 

•v  f 
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X-/  A  Béte  eft  fort  légère  &  félon  qu’on  l’ap¬ 
prête  , 

Excite  le  ventre ,  ou  l’arrête. 


§.  L  X  X  V  I, 

Des  EPINARDS. 


D  E  choiera  Ufo  Spinachia  convenu  orl  y 
Et  Jlomachis  calidis  ejus  valet  efus  amari, 

P  Our  prévenir  les  trilles  cas 
Que  peut  caufer  en  vous  l’épanchement  de  bile , 
Les  Epinards  font  bons,  ne  les  négligez  pas; 
Aux  eftomacs  fort  chauds  l’ufage  en  eft  utile. 


§.  L  X  X  V  I  I. 

Des  Oignons  3  Lat.  Cæpe. 

D  E  Cœpis  Medici  non  confintire  videntur. 

Pdlitis  non  ejje  bonus  ait  ejje  Oalenus  , 

Phlegmaticis  vero  multurn  putat  ejfe  falubres  , 

Non  modicum  fanas  Jfclcpius  ajferit  illas  , 
Pr<efertim  Jlomacbo  ,  pulchrumquc  creare  colorent, 
Contritis  C£pis  loca  denudata  capillis 
tS œpe  fricans  ,  capitis  poteris  reparare  decorem. 

Mais  parlons  un  peu  de  l’Oignon. 
E.ft-il  fain  d’en  ufer  ?  L’un  dit ,  oui  >  l’autre ,  non» 
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Galien  en  défend  l’nfage  aux  Colériques  , 

Et  le  permet  aux  Phlegmatiques. 
Afclepius  le  vante  ,  &  foutient  qu’il  eft  bon  ; 
Sur-tout  pour  l’eftomac  ,  &  même  il  le  confeillq 
Pour  donner  au  *vifage  une  couleur  vermeille. 

De  cheveux  un  chef  dépouillé  , 

Pourvu  que  la  jeunefle  aide  encor  la  Nature  , 
En  le  frottant  fouvent  de  jus  d’Oignon  pilé  > 
Recouvrera  fa  chevelure. 


§.  L  X  X  V  M  L 

Des  Poreaux. 

R  Eddit  facundas  manfum  perftepe  puettas. 
Manantemque  poteft  naris  retinere  cruorem  , 

Ungas  fi  nares  intus  medicamine  tali. 

P 

A.  Oreaux  mangés  en  quantité  » 
Rendent  aine  femme  fertile  ; 

Sans  eux  telle  eût  été  ftérile  > 

Qui  leur  doit  la  fécondité. 

D’un  faignement  de  nez  le  remède  eft  facile  ^ 
Par  le  jus  des  Poreaux  il  peut  être  arrêté 
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§,  L  X  XIX.  . 

Du  Siseli  de  Montagne. 

S  lier  Montanum  non  fit  tibi  fime/e  vanum -, 
Dat  lumen  clarum ,  quamvis  guflu  fit  amarum . 
Lumbricofque  nieat ,  digeflivamque  reportât. 

ï-/  E  Sifeli  qu’envoie  une  terre  étrangère  , 
A  des  fucs-  auftéres  ^  amers. 

Il  éclaircit  la  vue  ,  extermine  les  vers  , 

Et  fait  que  bien  mieux  on  digère. 


§.  L  X  X  X. 

Du  Cerfeuil  5  Lat.  Cherefolium. 

A  Ppofitum  Cancris  tritum  cum  melle  medetur. 
Cum  vino  potum  lateris  fedare  dolorem 
S £pe  folet.  Tritatn  fi  neftis  defuper  berbam  , 

Sape  folet  vomitujn  ,  ventremque  tenere  folutum . 

T  '  '  . 

■l—J  E  Cerfeuil  mondificatif  , 

Pour  guérir  un  cancer  ,  eft  un  bon  déterfif. 
Broyez-l’avec  du  miel  ,  il  faut  que  le  mal  cède 
A  la  vertu  de  ce  remède. 

Xnfufé  dans  du  vin  j  le  Cerfeuil  eft  yanté 
Contre  les  douleurs  de  côté. 

Autre  ufage  :  le  Cerfeuil  aide 
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Et  fouvent  rétablit  l’eftomac  dévoj’é  , 

Quand  lur  l’endroit  malade  on  l’applique  broyé. 


§.  L  X  X  X  I. 

Des  Mauves  %  Lat.  Malva. 

Fl 

JLS  Ixerunt  Vetercs  Malvam  quod  molliat  alvunt. 
Hujus  radices  rafie  folvunt  tibi  faces  : 

Vulvam  moverunt ,  fiuxutn  fiepe  dederunt . 

L  A  Maifve  ,  émollient  fourni  par  la  Nature  » 
Des  inteüins.  aide  la  fonction. 
Moyennant  fa  décodion  , 

D’un  pauvre  conftipé  ,  la  délivrance  eft  fûre. 
De  fes  racines  la  raclure 
Au  ventre  rend  la  liberté  , 

Sert  au  beau  fexe  ,  &  lui  procure 
Le  retour  de  fes  fleurs  ,  d’où  dépend  fa  fanté. 


§.  L  X  X  X  I  I. 

De  la  Menthe  ,  Lat.  Mentha. 


M  Enlitur  Mentha  ,  fi  fit  depellere  lent  a 
Vent  ris  lumbricos  ,  ftomacbi  venncfque  nocivos , 

L  A  Menthe  efl  pour  les  vers  un  remède  efficace 
$.u  ventre  >  en  l’eflomac ,  elle  agit  3  &  les  challe 
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§.  L  X  X  X  1 1 1. 

De  la  Sauge  ,  Lat.  Salvia. 

Ur  moriatur  homo  cui  Salvia  crefcit  in  horto  f 
Contra  vim  moYtis  non  ejl  medicamen  in  hortis. 

Salvia  confortât  nervos  ,  manuumque  tremorem 
Tollit  ,  0?  ejus  ope  febris  acuta  fugit. 

Salvia  ,  Cajloreumque  ,  Lavendula  ,  Primula  veris , 
jNafiurt  :  Athanas  :  hxc  fanant  paralytica  membra. 
Salvia  falvatrix  ,  Naiurœ  conciliatrix. 

X- /Homme  aux  traits  cîe  la  mort  doit-il  être 
accefïible  , 

Tant  qu’il  peut  appelier  la  Sauge  à  fou  fecours  ? 
O  ai ,  nos  jours  font  bornés  j  aux  regrets  infenfible  , 
La  mort  doit ,  tôt  ou  tard ,  en  terminer  le  cours. 
Vouloir  réternifer ,  c’eft  vouloir  l’impofllble  : 

N’y  fongez  point.  A  cela  près 
L’ufage  de  la  Sauge  a  d’excellens  effets. 

Pour  raffermir  la  main  tremblante , 

Pour  conforter  les  nerfs ,  la  Sauge  eft  excellente 5 
Et  d’une  fièvre  aiguë  elle  arrête  l’accès. 

La  Lavande  ,  la  Tanaifte  , 

La  Prime  vere  ,  le  Creffon  , 

La  Sauge  ,  le  Caftor  ,  donnent  la  guérifon 
Aux  membres  attaqués  par  la  paralifie. 

L’ulàge  de  la  Sauge  eft  ti  grand  ,  qu’il  eft  bon 
D’en  avoir  en  toute  laifon.. 
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Âuffi  dans  la  langue  Latine 
Son  nom  du  mat  Sauver  tire  fon  origine. 


§.  L  X  X  X  I  V. 

De  la  Rue  ,  Lat.  Rüta. 


N  Obilis  eft  Ruta  quia  lamina  reddit  acuta . 
AuxMh  Rut<e  vir  lippe  ,  videbis  acute . 

Cruda  comefla  recens  eculos  caligine  pur  gai. 

Ruta  vins  minuit  venerem  ,  muliertbus  addit . 

Ruta  facit  caftum  ,  dqt  lumen  ,  6?  ingerit  afîum* 
Coda  facit  Ruta  de  pulicibus  loca  tqita . 

X-/  A  Rue  eft  bonne  aux  yeux  ;  elle  les  rend 
meilleurs  ; 

Traite  diverfe ment  les  hommes  &  les  femmes; 
Dans  l’homme  de  l’amour  elle  éteint  les  chaleurs , 
De  la  femme  ,  au  contraire ,  elle  excite  les  flammes. 
En  boiffan  de  Nonains  fon  jus  ne  vaudroit  rien  : 
J’en  voudrois  ,  tout  au  plus  ,  donner  aux 
jeunes  Moines  ; 

Et  dans  plus  d’un  Chapitre  on  ne  feroit  que  bien 
D’en  rafraichir  un  peu  la  boiflon  des  Chanoines. 
D’un  prurit  amoureux  elle  les  affranchit  ; 

De  plus  ,  elle  aignife  l’efprit. 

Autre  ufage  ;  Prenez  la  peine 
D’en  faire  cuire  en  eau  de  pluie  ou  de  fontaine.; 
Gardez  cette  eau  ,  tout  lieu  que  l’on  en  frottera  s 
De  long-tems  des  puces  n’aura. 
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§.  L  X  X  X  V. 

De  l’Ortie  ,  Lat.  Urtica. 

Æ  Gris  dut  fomnum  ;  vomiium  quoque  tollit , 
efium 

lllius  femen  Cholicis  cum  melle  medetur  j 
Et  Tuffim  veterem  curât ,  Ji  fiepe  bibatur. 

‘Pellit  pulmonis  frigus  ,  ventrifque  tumorem  , 
Omnibus  &  tnorbis  eu  fubvenit  qrticulorum. 

L/’Ortie  ,  aux  yeux  du  peuple  herbe  û 
méprifable  , 

Tient  dans  la  Médecine  une  place  honorable.* 
Qu’un  malade  inquiet  dorme  malaiiement  , 
Elle  lui  rend  bientôt  un  fommeil  fecourable. 
Contre  un  fâcheux  vomifTement 
C’eft  un  fpécifique  admirable. 

Sa  graine  avec  le  miel  abrège  le  tourment 
D’une  colique  inlupportable. 

Le  breuvage  d’Ortie  étant  réitéré  , 

Adoucit  de  la  toux  le  mal  invétéré  , 
Héchaufle'les  poumons  ,  du  ventre  ôte  l’enflure? 
Et  de  la  goûte  même  appaife  la  torture. 


§.  L  X  X  X  V  I. 

De  l’Hissope  ,  Lat.  Hissopus, 

H  Ifiopus  purgans  herbu  efi  è  peïïore  phlegma  ? 
Ad  pulmonis  opus  ?  cum  melle  coquenda  jugata  > 
Vultiius  eximium  fertur  prœftare  colore tn. 
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X-/’Hiflbpe  avec  fuccès  purge  les  flegmatiques  r 
Bouillie  avec  du  miel  ,  aide  les  pulmoniques  j 
Et  par  une  vive  couleur 
D’un  teint  corrige  la  pâleur. 


§.  L  X  X  X  V  I  L 
De  i/aulne'e  5  Lat.  Enula  Campana. 


1Ë>NuU  Campana  reddit  précordia  fana . 

Cum  fucco  Rutœ  fuccus  fi  fumitur  ifle  , 

Affirmant  ruptis  quod  profit  potio  talis. 

A  Ux  entraillesPAulnée  efl  faine  &bien-faifantes 
A  bien  des  maux  elle  a  remédié. 

Au  jus  de  Rue  afiocié  , 

On  prétend  que  Ton  jus  a  la  vertu  puiflante 
De  guérir  un  mortel  qu’afflige  une  delcente» 


§.  L  X  X  X  V  I  I  I. 


Du  PoüLIOT  ?  Lat.  PULEGIUM, 


* 


Um  vino  choleram  nigram  potata  repellit  , 
Jppofitam  vcterem  dicunt  fedare  podagram . 
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L  E  jus  du  Pouliot  eft  fain. 

Quand  on  le  boit  avec  du  vin  T 
ïl  bannit  loin  de  vous  l’humeur  mélancolique. 
Quiconque  de  la  goûte  éprouve  le  tourment , 
Sur  le  membre  affligé  du  moment  qu’il  l’ap-* 
plique  , 

Reçoit  un  .promt  foulagement. 


■  .  §.  L  X  X  X  I  X. 

De  l'Avronne  5  Lat.  Abrotonuxm  ;  et 
DE  LA  ScABIEUSE  )  Lat.  ScABlOSA. 

A  Brotano  crudo  Jhmachi  purgabitur  hum'or . 
Urbanus  per  fe  nefcit  pretium  Scabiofe. 

Confortât  peiïus  quod  deprimit  œgra  feneflus  , 

Lenit  pulmonem  ,  tollit  laterumque  dolorem. 

Vino  potatur  3  Virus  fie  evacuatur. 

P  Our  purger  l’eftoraac  l’Avronne  eft  précieufe. 
Mais  à  quoi  né  fert  point  l’utile  Scabieufe  ! 
Elle  eft  bonne  aux  vieillards  >  adoucit  leurs  pou¬ 
mons  , 

Corrige  l’eftomac  ,  conforte  la  poitrine  , 
Appaile  du  côté  la  douleur  inteftine  : 

Son  jus  pris  dans  du  vin  ,  diffipe  les  poifons 
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§.  X  C. 

Du  Cresson  3  Lat.  Nasturtium» 

ï  Llius  fuccus  crines  retinere  fluentes 
Illitus  ajferitur  ;  dentifque  levure  dolores. 

Lichenas  fuccus  purgat  cuin  melle  perunBus, 

A  Renez  jus  de  CrefTori  >  frottez-en  vos  che° 

veux  j 

Ce  remède  les  rend  plus  forts  &  plus  nombreux  £ 
Appaife  la  douleur  des  dents  &  des  gencives. 

Dartes  farineufes ,  ou  vives  , 

S’en  vont ,  quand  par  fon  fuc ,  avec  miel  ap= 
prêté  , 

On  corrige  leur  acrêté. 


•  §.  X  C  L 

De  l’Eclaire  ?  Lat.  Chelidonia» 

* 

C  Æcatis  pullis  hac  lumina  mater  hirundo 
Plinius  ut  fcripfit ,  quatnvis  fint  eruta  reddit. 

X-/  ’Eclaîre  pour  les  yeux  eft ,  dit-on ,  admirable  5 
Pline  la  loue  en  fes  écrits. 

Peut-être  prendra-t’ori  ceci  pour  une  fable  : 
L’hirondelle  ,  dit-il ,  s’en  fert  pour  fes  petits  $ 
Ont-ils  les  yeux  crevés  ,  elle  leur  rend  la  vue» 
Telle  cure  aifément  ne  fauroit  être  crue  , 

C’eft  d’après  lui  que  je  la  dis. 
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§.  X  C  I  I. 


Du  Saule  5  Lat.  Salix» 

A  Uribus  infufus  vernies  fuccus  necat  ejusa 
Cortex  verrucas  in  aceto  coda  refolvit. 

Hujus  flos  fumptus  in  acpua  frigefere  cogit 
Injiinïïus  Feneris  cunElos  acres  ftimulunles  ; 

Et  fie  dejfccat ,  ut  nulla  creatio  fiat. 

L  E  faille  eft  ami  des  ruiffeaux. 

La  force  de  fon  fuc  en  l’oreille  introduite  , 

Y  fait  mourir  les  vers ,  auteurs  de  mille  maux. 

Le  fort  vinaigre  où  fon  écorce  eft  cuite , 
D  ’une  peau  qu’on  en  frotte  ,  extirpe  les  poreaux. 
Prife  dans  l’eau  ,  fa  fleur  éteint  la  flamme  impure 
Qu’allume  la  lubricité  j 

Et  dans  l’homme  à  tel  point  reprime  la  luxure  , 
{  Qu’il  en  vient  l’impuiffance  &  la  ftérilité. 


§.  x  c  1 1  r, 


De  l’Absynthe  ,  Lat.  Absynthiüm. 


quemquam  v exare  marina  } 


1  Ante  a  commixtam  vino  qui  fumpferit  fiant. 
Confortât  nervos  caufas  pe Boris  omnes. 
Serpentes  nidore  fugat  bibitumque  venenum » 
Auris  depeliit  fonitum  cum  felle  bovine, , 
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P  Rêt  à  vous  embarquer ,  buvez  du  vm  d’Àb- 
fynthe  ; 

Contre  les  maux  de  cœur  c’eft  un  préfervatif. 
Du  nitre  de  la  mer ,  de  fon  air  purgatif 
Vous  n’aurez  ,  tout  au  plus ,  qu’une  légère  at¬ 
teinte. 

De  chafler  les  ferpens  l’Abfynthe  a  la  vertu  ; 
Elle  émoufie  les  traits  du  poifon  qu’on  a  bu  3 
Conforte  l’eftomac  &  les  nerfs.  Aux  oreilles 
Mêlée  au  fiel  de  bœuf ,  elle  fait  des  merveilles  3 
Et  corrige  parfaitement 
Leur  incommode  tintement. 


§.  X  C  I  V. 


Du  Poivré. 


Qj 


JUod  Viper  eji  nigrum  ,  non  ejî  dijfolvere  pigruni <. 
Thlegmata  purgabit  concoBricemque  juvabit  ÿ 
Leucopiper  fiomacho  prodefl  ,  tuffique  ,  dolorique 
Utile  y  pr£veniet  motum ,  febrifque  rigorem. 


A  U  Poivre  noir,  fort  entier ,  foit  en  poudre  , 
Donnez  les  flegmes  à  diffoudre  y 
Il  aide  à  la  digeîfion. 

Pour  l’efiomac  le  Poivre  blanc  eft  bon. 

Il  adoucit  une  toux  violente  , 

Appaile  les  douleurs ,  &  d’une  fièvre  ardente 
Détourne  le  cruel  friflbn. 


§.  xcv. 
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§.  X  C  V. 

Du  Gingembre  3  Lat  Zinziber^ 

Z  Inziber  ante  datum  morbutn  fugat  ;  inveteratum 
Fojlque  datum  mollit  -,  ventris  fajlidia  tollit. 

A  Vaut  l’accès  prenëz  de  Gingembre  une  dore, 
Prenez-le  même  après  j  s’il  eft  réitéré  , 

Il  chaffe  ,  il  déracine  un  mal  invétéré  , 

Et  guérit  le  dégoût  que  la  fièvre  vous  caufe. 


§,  XCVÏ. 

De  la  Me’ridienne. 

S  If  brevis  aut  nullus  tibi  fomnus  meridianus. 
Febris  ,  pigrities  ,  capitis  dolor  ,  atque  catharrus  , 
lï£c  tibi  proveniunt  ex  forfmo  meridiàno » 

P  ÀfTez-vous ,  s’il  fe  peut ,  de  la  Méridienne  £ 
Sinon  ,  faites  qu’au  moins  les  momens  en  foient 
courts  y 

Vous  vous  en  abftiendrez  ,  pour  peu  qu’il  vou9 
fouvienne 

Des  maux  qu’elle  produit  toujours. 

Les  fuites  de  cette  habitude 
Sont  fièvres  ,  fluxions  ,  migraine  &  laflatuds^ 
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DU  DORMIR. 

S  Epttm  horls  dnrmïre  fat  eft  ,  juvenique  feni^ue, 

R  Efervez  à  la  nuit  un  fommeil  limité. 

Pour  un  vieillard,  pour  un  jeune  homme  9 
Dormir  fept  heures  d’un  bon  fomme  , 
C’eft  bien  affez  pour  la  lanté. 


§.  X  C  V  I  I. 

Mauvaises  suites  d’un  Vent  retenu* 


JJatuor  ex  vento  veniunt  in  ventre  retcnto  , 
Spajmus  y  Hydrops  ,  Colica  £?  Vertigo ,  kœc  res 
prokat  ipfa. 


D  E  lâcher  certains  vents  ,  on  fe  fait  prefque 
un  crime  ÿ 

Et  toutefois  qui  les  fupprime  , 
Rifque  l’hidropifie  &  la  convulfion. 

Les  vertiges  cruels  ,  les  coliques  affreufes  , 

Ne  font  que.  trop  fouvent  les  fuites  malheureufes 
D’une  trifte  difcrétion. 
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§.  X  C  V  I  I  I. 

Reme’des  contre  les  Venins. 

A  Llia,  Rut  a,  Pyra,  Raphanus ,  curn  Theriaca,  Nux 
Prœjlant  antidotum  contra  mortale  venenwn. 

1^  Oire,  Rue,  Ail,  Raifort,  Noix,  avec  Thériaque, 
Repouflent  du  venin  la  dangereufe  attaque. 


§.  X  C  I  Xi 

Usages  qui  entretiennent  la  Santé’. 

L  Umina  tnane  ,  manu  s  geïida  mulcens  lavet  unda . 
Hac  illac  ,  modicum pergat  ;  modicum  fua  membut 
Extendat  ,  crines  peftat ,  dent  es  fricet  -,  ijU 
Confortant  cercbrum  ,  confortant  cetera  membra. 

D  Abord  lavez  vos  mains  dans  une  eau  fraiche 
&  claire  j 

Badinez-en  vos  yeux  pour  les  bien  rafraîchir. 
Un  peu  de  promenade  eft  alors  falutaire  , 
Etendez  jambe  &  bras  pour  les  mieux  dégourdir. 
Peignez-vous  les  chevèux ,  décraffez-vous  la  tête  , 
Nettoyez  &  frottez  vos  dents. 

Ces  fix  points  font  très-importans  ; 
Suivez-les  chaque  jour  fans  que  rien  vous  arrête. 
Le  cerveau  s’en  reffent  j  même  de  tout  le  corpâ 
Ils  fortifieront  les  refforts. 

E  i] 
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§•  C. 

S  0  ITE, 

Ole  Cale  ,  fia  pranfe ,  vel  i  ifrigefce  minuté* 

U  bain  entrez  au  lit.  Quand  vous  fortez  de 
table  , 

Reftez  debout  ou  marchez  quelques  pas; 
Un  peu  de  froid  rendra  l’eftomac  plus  capable 
De  digérer  votre  repas. 


§•  c  i. 

Du  MAL  DE  Te^TE. 

S  1  capitis  dolor  cfl  ex  potu  ,  lympha  bïbatur  , 

Ex  potu  nimio  nam  febris  acuta  crealur. 

Si  vertcx  capitis  vel  frons  £fiu  tribulentur  ,  < 
Tempora  ,  fronfque  fimul  moderate  fepe  fricentur  9 
Morella  coHa  ,  - necnon  calidaque  ,  lavent ur. 

I llnd  enim  crcdunt  capitis  prodejfe  dolori. 

V  Ous  fentez-vous  un  mal  de  Tête  f 
S’il  vient  d’avoir  trop  bu ,  la  médecine  efi  prête  ; 
Buvez  de  l’eau  ,  c’eft  votre  guérifon. 
Souvent  d’un  excès  de  boiffon 
Une  fièvre  aiguë  eft  la  peine. 

Si  le  mal  vient  d’une  migraine , 

D  ’eau  de  Morelle  alors  frottez-vous  bien  le  front. 
Le  foulageraent  fera  prompt. 
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§.  CIL 

De  CE  QUI  PEUT  CAUSER  LA  SURDITE*. 

ÏL  T  mos  pojî  efcam  dormire  ,  nimifque  movsri , 
IJia  gravure  {oient  audilus  ,  ebrietafque. 

S’Endormir  en  fartant  de  table  » 

Ou  par  une  autre  extrémité  , 

Faire  un  rucle  travail  avec  aétivité  , 

Et  l’ivrefie ,  autre  excès  non  moins  déraifonnable , 
Feront  venir  la  Surdité. 


§.  C  I  I  L 

Du  Tintement  de  l’Oreille. 

M  Otus ,  longa  famés  ,  vomitus  ,  percujfo  ,  cafus  , 
Ebnctas ,  frigus  ,  Tinnitum  caufat  in  aure. 

Le  travail ,  de  la  faim  la  trop  longue  détrefle  , 
La  chute  ,  un  coup  ,  un  froide  un  grand  vomil- 
fement  , 

Et  .fur-tout  la  fréquente  ivrefTe  , 

Font  que  l’oreille  entend  fans  celle 
Un  incommode  Tintement. 

E  iij  „ 
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§.  C  I  Y. 

De  CE  QUI  GATE  LES  YEUX. 

-R  Aine  a ,  vina ,  venus ,  ventus ,  piper ,  allia ,  fumas  s 
Torrhum  cum  cspis  ,  faba ,  lens  ,  fletufque  ,  Jinapi , 
Sol ,  coitufque ,  ignis ,  labor ,  iiïus ,  acumina  ,  pulvis. 
IJta  nocent  oculis ,  fed  vigilare  magis. 

X-/E  bain  ,  le  vin  ,  l’amonr ,  le  vent  ,  l’aib  la 
lentile  , 

Le  poivre,  les  oignons ,  les  fèves  ,  les  poreaux, 
La  moutarde,  les  pleurs,  le  l'oleil  quand  il  brille, 
La  poufîiére ,  le  feu  ,  le  heurt ,  les  grands  travaux  , 
Aux  yeux  caufent  bien  du  dommage  ÿ 
Veiller  ,  nuit  encor  davantage. 


§.  C  Y* 

De  ce  qui  re’cret  les  Yeux. 

F 

J-  Ons ,  fpeculum  ,gramen ,  h£c  dant  oculis  relevamen. 
Mune  igitur  montes ,  fub  ferum  inquirito  fontes. 

V  Ous  récréez  vos  yeux  ,  quand  vous  leur 
faites  voir 

La  verdure  des  champs ,  l’eau  coulante ,  un  miroir. 
Tel  afpeéf  leur  eft  falutaire. 

Variez  ces  objets.  OfFrez-leur  pour  bien  faire, 
pes  coteaux  le  matin  ,  &  des  ruiflèaux  le  foir. 
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§.  C  V  I. 

Eaux  bonnes  pour  les  Yeux, 

F  Oeniculus  ,  Verbenna  ,  Rofie ,  Chelidonia  y  Ruta  , 
Ex  ifiis  aqua  fit ,  qu£  lumina  reddit  acuta. 

P  Reriez  Fenouil ,  Vervaine  ,  Eclaire  ,  Rofc 
&  Rue  , 

On  en  diftile  une  eau  très-faine  pour  la  vue. 


§.  C  V  I  I. 

Contre  le  mal  des  Dents. 

S  le  dentes  ferva  :  porrharum  collige  grana. 

Ne  careas  Thure  ,  hœc  cum  jufquiamo  fimüt  tire. 
fSicque  per  inbotum  futnum  cape  dente  remotum. 

A  Fin  de  conferver  vos  dents , 
Mettez  fur  la  brade  allumée 
La  graine  de  poreau  ,  la  jufquiame  &  l'encens  > 
Et  par  un  entonnoir  prenez-en  la  fumée. 


§.  c  v  1 1 1. 

De  l’Enrouement. 

N  Ux ,  oleum ,  capitisfrigufque ,  anguillaque ,  potus  3 
Et  pomum  crudurn  faciunt  hominem  fore  r  au  cum, 

E  iy 
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A  Nguilles  &  fruits  cruds ,  rhume ,  huile  & 
vieilles  noix  , 

Rendent  rauque  une  belle  voix» 


§.  C  I  X. 

Reme’des  contre  le  Rhume.  Noms  des 
diffe’rentes  sortes  de  Rhume* 

f  Ejuna  ,  vigila ,  caleas  àape  ,  tu  que  labora. 
nfipira  calidum  ,  modicum  bibe  ,  comprime  flatum. 
Hœc  bene  tu  ferva  ,  fi  vis  depelïere  Rheuma . 

Si  fluat  ad  peSlus  dicatur  Rheuma  Catharrus  , 
Branchus  at  ad  fauces  ,  ad  nares  eflo  Coryfa . 

ï*  Our  chaffer  un  Rhume  bien  vite  * 
Veillez ,  tenez-vous  chaudement. 
Travaillez  ,  mangez  peu  ,  buvez  bien  fobrement , 
Et  vous  en  ferez  bientôt  quite. 

Le  Rhume  a  plufieurs  noms  pour  le  fpécifier. 
Rhume  tombé  far  la  poitrine  , 

Eft  Catharre  en  langue  Latine  j 
Brancus  eft  un  Rhume  grofîier 
Qui  l'erre  ,  enliamme  le  gofier. 

Ces  noms  font  de  Gréque  origine. 
Coryfe  parmi  nous  feroit  un  mot  nouveau  , 

Pour  dire  un  Rhume  de  cerveau  * 

Bien  qu’il  foit  le  vrai  mot  félon  la  Médecine. 
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§.  C  X. 


Reme’de  pour  la  Fistule. 


A  TJripigmento  fulphur  mifcere  memento  , 
Bis  decet  apponi  calcem  ,  conjunge  faponi. 
Qitatuor  hœc  mifce  :  commixtis  quatuor  iftis  , 

■  Fifiula  curatur  ,  quater  ex  his  fi  repleatur. 

M  Elez  le  foufre  à  l’orpiment  , 
Chaux  &  favon  pareillement. 

Dans  la  Fiftule  qu’on  en  mette  , 
En  quatre  fois  la  cure  eft  faite. 


§.  C  X  I. 

Des  Temperamens  simples. 


QjJatuor  humores  in  humano  cor  pore  confiant  ÿ 
Sanguis  cum  choiera ,  phlegma  ,  melancholia . 


(Quatre  Temperamens  diflinguent  les  humains  3 
Le  bilieux  ,  le  flegmatique  , 

Le  fanguin  ,  le  mélancolique  : 

On  peut  les  reconnoître  à  des  lignes  certains. 


74 


L’  E  C  O  L  E 


*t 


§.  C  X  I  I.  ' 

Rapports  des  quatre  Temperamens* 

AVEC  LES  QUATRE  Ele’mENS. 

T  - 

JL  Erra  melanchoïicis ,  tiqua  confeftur  pituite  : 
Acr  fauguineis  :  igné  a,  vis  cholerœ. 

D  ’Une  comparaison  on  fe  fert  d’ordinaire  9 
Four  trouver  aux  temperamens 
Des  rapports  aux  quatre  Elémens. 

On  prétend  que  l’atrabilaire 
A  la  terre  reffemble  un  peu  , 

JLe  flegme  à  l’eau  ,  le  fang  à  l’air  ,  &  la  colère 
Tient  de  la  nature  du  feu. 


§.  C  X  I  I  I. 

Du  TEMPERAMENT  BILIEUX  ,  03 
cole’rique. 


P 

JLv  St  humor  cholerœ  qui  competit  impetuofis  , 

Hoc  genus  ejl  bominum  cupiens  prœcellere  cun&is. 

H i  leviler  difcunt  ,  multum  conte  dunt  ,  cito  crefcunt » 
Inde  &  magnanimi  finit ,  largi  >  fumma  petentes  * 
Hirfutus  ,  fallax  ,  irafcens  ,  prodigus  ,  audax  y 
JJîutus  }  gracilis  3  ficcus ,  croceique  coloris . 
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X-/’Homme  en  qui  la  bile  prélide  , 

Eft  vif  ,  ardent ,  impétueux  , 
Entreprenant  ,  préfomptueux,, 

Et  de  préférences  avide, 
ïl  apprend  fort  légèrement  , 

Mange  beaucoup  >  croit  promptement» 
Courageux  ,  libéral  ,  enclin  à  la  colère  , 

Il  eft  hardi  ,  malin  ,  trompeur  $ 

De  ion  efprit  tel  eft  le  caractère. 

Son  corps  eft  grêle  &  fec  ,  fujet  à  la  maigreur  9 
Et  fon  teint  de  la  bile  emprunte  la  couleur. 


§.  C  X  I  V» 

LE  TEMPERAMENT  FLEGMATIQUE. 

P  Hlegma  dabit  vires  modicas  ,  Jatafque  brevefque 
Phlegma  facit  ,  pin  gu  es  ,  fanguis  reddit  médiocres* 
Otia  non  Jiudio  ,  fed  corpora  fomno. 

Senfus  hebes  ,  tardas  motus ,  pigritia  ,  fomnus  : 

Hic  fomnolentus  ,  piger  ,  in  fputamine  multus. 

BJl  huic  fenfus  hebes  ,  pinguis  faciès  ,  color  albus. 

Ï-V  E  Tempérament  flegmatique 
Rend  l’homme  court  &  gros,  d’une  force  modique^ 
Grand  ami  de  l’oifiveté. 

Ne  croyez  pas  qu’à  l’étude  il  s’applique  ÿ 
Ne  rien  /aire  &  dormir ,  fait  fa  félicité. 
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Il  a  le  fens  bouché  ,  fa  démarche  eft  très-lente , 
Le  travail  lui  déplaît  ,  l’oifiveté  l’enchante  -, 

Il  abonde  en  pituite  ,  &.  crache  frequenment  $ 
Toujours  dans  l’engourdiffement , 

Chez  lui  l’efprit ,  le  cœur ,  ne  font  d’aucun  ufage. 
La  graille  qui  reluit  fur  fon  large  vifage  > 
Indique  fon  Tempérament. 


§.  C  X  V. 

Le  Tempérament  sanguin. 

N  Attira  pmgues  iJH  funt ,  al  que  jocantes  > 
Rumorefque  novos  cupiunt  audire  frequetites. 

Hos  Venus  Qf  Bacchus  deleiïant ,  fercula  ,  rifhs  f 
Et  facit  hos  hilares  &  dulcia  verha  loquentes. 
Omnibus  hi  Jludiis  habiles  funt  >  &  magis  apti  : 
Qiialibet  ex  caufa  non  hos  facile  excitât  ira. 
Largus  ,  amans  ,  bilans ,  ridens ,  rubeique  coloris  , 
Cardans  ,  carnofus  ,  fatis  audax  ,  atque  benignus. 


L/’Homme  de  nature  fanguine 
Volontiers  plaifante  &  badine  > 

Gros  &  charnu  fuffifanment , 

Il  eft  curieux  de  nouvelles. 

Toujours  paffionné  pour  le  vin ,  pour  les  Belles, 
Il  brille  en  compagnie  ,  &  par  fon  enjoûment  p 
D’une  table  il  fait  l’agrément. 

À  quelque  étude  qu’il  s’applique  > 
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On  efl  furpris  de  fes  progrès, 
li  ne  fe  fâche  point  pour  de  petits  fujets , 

Et  malaifément  on  le  pique. 

Il  eh  bon  ,  libéral ,  hardi ,  point  querelleur  , 
Amant  vif,  ami  franc  ,  voluptueux  convive  , 
Prêt  à  rire  ,  à  chanter  ,  toujours  de  bonne  hu¬ 
meur  : 

En  lui  d’un  teint  vermeil  la  couleur  faine'  & 
vive 

D’  un  naturel  fanguin  dénote  la  vigueur. 


§.  C  X  V  I. 

Du  TEMPERAMENT  ME'lANCOLIQUEo 

R  EJlat  adhtic  cholerœ  trijîis  fubjlantia  nigr£ , 

Qu£  reddit  pravos  ,  pertrijles  ,  pauca  loquentes. 

Ni  vigilant  fiudiis  ,  ncc  mens  eft  dedita  fomno. 
Servant  propofitum  ,  fibi  nil  reputanl  fore  tutum . 

'  Invidus  8?  trijîis  ,  cupidus  ,  dextrœque  tenacis  9 
Non  expers  fraudis  ,  timidus  }  luteique  coloris . 

R  Elle  l’humeur  atrabilaire  , 

La  Mélancolie  autrement. 

Cette  humeur  ordinairement 
Fait  les  hommes  pervers ,  fombres ,  prompts  à 
mal  faire  ,  , 

Taciturnes  >  fournois  ,  fermes  dans  leurs  propos  j» 
De  trilles  pallions  leur  ôtent  le  repos. 

Chagrins  ,  jaloux  ,  de  tout  avides  $ 

Ce  qu’ils  ont ,  ils  le  tiennent  bien., 


L’  E  C  O  L  E 


Soupçonneux  ,  il  ne  faut  qu’un  rien 
Pour  allarmer  leurs  cœurs  timides  j 
Ils  ont  l’efprit  rufé  >  trompeur  -, 

De  ce  Tempérament  le  jaune  eft  la  couleur» 


ADDITION 

A  L’ARTICLE  PRE’C  E’DENT. 

M  Ais  ces  quatre  humeurs  dans  les 
hommes 

Se  mélangent  diverfement  ; 

Et  leurs  combinaifons  de  tous  tant  que  nous 
fommes  , 

Décident  le  tempérament. 

Il  eft  bien  aifé  de  connoître 
L’humeur  qui  domine  le  plus  ; 
L’habitude  du  corps  la  fait  allez  paroître  ; 

Mais  de  favoir  quels  peuvent  être 
D’un  mélange  infini  les  rapports  abfolus  , 

Quel  eft  de  chaque  humeur  le  flux  &  le  reflus  * 
C’eft  le  partage  d’un  grand  maître. 
Efculape  ne  fait  ce  don  qu’à  fes  Elus. 

LES  VICES  DES  QUATRE  PIUMEURS, 

Si  c’eft  le  fang  qui  pêche,  ou  le  flegme  ou  lat 
bile  , 

Voici  pour  le  connoître  une  régie  facile» 
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5.  C  X  V  I  ï. 

Signes  d’un  Sang  trop  abondant., 

Um  peccat  Sanguis  ,  faciès  rübet  ,  extat  ocellus  , 
Inflantur  gcn&  ,  corpus  nimiumque  gravatur. 

Ejlque  frequens  pulfus  ,  plenus ,  mollis  ,  dolor  ingens 
Imprimis  frontis.  Fit  conftipatio  ventris  , 

Sic  caque  lingua  fiti  ;  funt  omnia  plena  rubore. 
Dulcor  adeft  fputi ,  funt  acria  dulcia  qnsque. 

Slc’eftlefang,  l’œil  fort,  Ievifage  eft  enflé. 
Le  poux  eft  fréquent ,  plein ,  la  langue  eft  altérée. 
A  grands  coups  de  marteau  le  front  eft  ébranlé  , 
D  ’un  rouge  vif  la  peau  par-tout  eft  colorée  , 

Le  ventre  eft  conftipé ,  ce  que  l’on  crache  eft  doux; 
L’âcre ,  l’amer ,  n’ont  plus  leurs  véritables  goûts. 


§.  C  X  V  I  I  I. 

Signes  d’une  Bile  trop  abondante. 

A  Ccufant  cboleram  dextra  dolor  ,  afpera  lingua  « 
Tinnitus  ,  vomitufque  frequens  ,  vigilantia  mülta  , 
Multa  fitis  ,  pinguifque  ejeftio  ;  torfio  ventris  , 
Naufeafit  ,  morfus  cordis  ,  languefcit  orexis. 

Fui  fus  adejl  gracïlis  ,  duras  ,  veloxque  ,  calefccnsà 
Aret }  amaretque  os  f  incendia  fomnia  fingunt. 
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Si  c’eft  Tardent  amas  d’une  humeur  büieufc 
Qui  dérange  votre  fantéy 
Vous  avez  de  maux  de  côté  , 

La  langue  aride  &  raboteufe  , 
D’oreilles  un  brouiffement  j 
Soif ,  colique  ,  infomnie  ,  éjeétion  glaireufe  , 
Naufee  &  maux  de  cœur  avec  vomiffement. 
Le  poux  eft mince,  dur ,  bat  vite  &  fréquenment* 
On  a  la  bouche  féche  &  pleine  d’amertume  , 

Et  cette  Bile  qui  s’allume  , 

En  rêve  ne  fait  voir  que  feu  ,  qu’embrafement. 


§.  C  X  I  X. 

Signes  d’un  Flegme  excessif» 

P  Hlegma  fupergrediens  proprias  in  fanguine  legcs  $ 
Os  facit  infipidum ,  fafiidia  crebra  ,  Saliva  r  j 
Coftarum ,  Jlomachi  ,  fimul  occipitifquc  dolores. 

Pulfus  adefi  rarus  ,  tardas  quoqne  >  mollis  ,  inanisa 
Tr&cedit  fallax  pbantafmata  fomnus  aquofa. 

S  I  du  Flegme  chez  vous  la  dofe  eft  exceffive  $ 
Le  palais  abreuvé  d’un  torrent  de  falive  > 

Des  meilleurs  mets  eft  dégoûté  , 

On  fent  maux  d’eftomac  ,  de  tête  &  de  côté  , 
Le  poux  eft  foible,  rare  ,  &  fa  marche  eft  tardive  ; 
Et  cette  aqueufe  humeur  ,  la  nuit  vous  fait 
fonger  -, 

Que  vous  voyez  une  eau  prête  à  vous  fub- 
merger. 


§.  CXX' 
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§.  C  X  X. 

Signes  d’une  Me’lancolte  trop 

ABONDANTE. 

H  Umorum  pleno  dum  fax  in  corpore  régnai  s 
Nigra  cutis ,  pulfus  durus ,  tennis  urina  , 
Sollicitudo  ,  timor ,  trijïitia  ,  fomnia  terra. 

Acefcunt  ruiïus ,  fapor  &  fputaminis  idem. 

L<£ vaque  prœcipue  linnit  vel  ftbilat  amis. 

I-v  A  peau  noire ,  un  poux  dur ,  une  urine  mal 
cuite ,  . 

Des  groffiéres  humeurs  font  l'a  funefte  fuite. 

Quand  le  fang  en  reçoit  la  loi  , 

On  efl:  trifte  ,  inquiet ,  agité ,  plein  d’effroi. 

En  rêve  fous  fes  pas  on  voit  la  terre  ouverte. 
Tout  s’aigrit  dans  la  bouche, &  par  d’aigres  rap¬ 
ports 

L’eftomac  avertit  du  levain,  qui  du  corps 
A  la  fin  caufera  la  pèrte.  ' 

L’oreille  gauche  tinte,  &  ce  bruit  fans  douleur. 
Marque  dans  un  viicére  un  défaut  de  chaleur.' 


§.  c  x  x  r. 

« 

Sur  la  Saigne’  e. 


O  Enus  feptenus  vix  phlebotomon  petit  afinus , 
Spiritus  mt  enim  nimius  per  phlefotomhin  , 
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Spirilus  ex  vint  pain  mox  multiplicatnr  y 
Humorumque  cibo  damnum  lente  reparatur* 


,  A  Vant  la  dix-feptiéme  année , 

Ne  vous  preffez  jamais  d’ordonner  la  Saignée» 
Elle  ôte  trop  d’efprits.  Craignez  l’épuifement 
Qu’elle  caufe  à  coup  fûr  dans  un  âge  fi  tendre» 
Il  eft  vrai  que  bientôt  le  vin  peut  les  lui  rendre  * 
Mais  les  humeurs  par  l’aliment 
Se  réparent  plus  lentement. 


§.  C  X  X  I  L 

Bons  effets  de  la  Saigne’e» 


L  Umina  clarifiait  ,  finceral  phlebotomîa 
Mentes  8?  cerebrum  ,  calidas  facit  ejfe  meduïïas „ 
Vifcem  purgabit  ,  fiomachum  ventremque  cœrcet  s 
Ptiros  dut  fenfus  ,  dat  fomnum  ,  tædia  tollit  y 
Auditus  y  vocem  ,  vires  producit  8?  auget. 

U  Ne  Saignée  à  propos  faîte  , 

K.end  la  vue ,  &  plus  forte  3  &  plus  vive  >  8e 
plus  nette  , 

Soulage  l’eftomac ,  dégage  le  cerveau  , 
Défopile  un  vifcére  ,  échauffe  la  mouelle  , 
Donne  à  l’ouïe ,  à  la  voix  ,  une  force  nouvelle  s 
Procure  un  doux  fommeil ,  ôte  un  triffe  ban¬ 
deau  , 

Et  même  de  la  Parque  allonge  le  fufeau. 
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§.  C  X  X  I  I  I. 

Suite. 

» 

K 

JCv  Xhilarat  trijles  ,  iratos  plaçât  ,  amantes 
Ne  fuit  ameutes  phlebotomia  facit. 

L  A  Saignée  adoucit  le  courroux  >  la  trif. 
telle  , 

Et  les  tranfports  dangereux  y 
Dont  une  fatale  ivrelle 
Agite  un  cœur  amoureux. 


§.  C  X  X  I  V. 

Ce  qu’il  faut  faire  apre’s  la 
Saigne’e. 

S  Anguine  detra&o  fex  horis  ejl  vigilandim  , 

Ne  fomni  fumus  lœdat  fenftbile  corpus . 

A  Près  la  veine  ouverte  ,  il  faut ,  s’il  eft  pof- 
fible , 

Six  heures  réfifter  aux  charmes  du  fommeil. 

Ses  vapeurs  agiflant  fur  le  corps  trop  fenfiblc  9 
Fourraient  bien  attirer  un  funefte  réveil. 
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§.  C  X  X  V. 

Sur  le  meme  Sujet. 

■S  Anguine  non  carpas  ,  purgatus ,  protintis  efcas , 
Omnia  de  labié  vilabis  ,  rite  ,  minute  ÿ 
Et  vitet  potum  phlebotomatus  homo. 
ïrigida  vitabis ,  quia  funt  inimica  minutie. 

Inter diüus  eritque  minutis  nubilus  aer. 

Omnibus  aÿta  quies  ,  &  motus  fape  nocivus , 

N  E  mangez  point  d’abord.  Sur-tout  point  de 

laitage  ; 

Ne  prenez  point  de  froid.  Nul  excès  de  boifon  ^ 
Ç’eft  après  la  Saignée  un  dangereux  poifon. 

Si  vous  allez  à  l’air ,  qu’il  foit  pur ,  fans  nuage. 
A  tout  homme  en  tel  cas  le  repos  eft  très-bon  ; 
Et  le  moindre  travail  peut  faire  un  grand  dom¬ 
mage. 

Fin  de  l’Ecole  de  Salerne* 


DISCOURS 

SUR 

l’ECOLE  de  SALERNE. 

A  réputation  du  petit  Ouvrage  in» 
titillé  L'Ecole  de  Salerne  ,  eft  fi  bien 
établie  ,  qu’il  feroit  inutile  d’en  re¬ 
commander  l’utilité.  Il  n’y  a  guères 
d’hommes ,  pour  peu  qu’ils  ayent 
une  teinture  des  bonnes  Lettres  , 
qui  n’en  fâchent  quelques  vers  par  cœur.  Bien 
des  gens  les  citent  dans  l’occafion  comme  des 
vérités  généralement  reconnues  depuis  long-tems. 
Cet  Ouvrage  eft  en  Vers  ,  quoique  les  matières 
île  l'oient  guères  fufceptibles  des  grâces  de  laPoë» 
fie.  Aufli  ne  doit-on  pas  les  y  chercher.  Les  Vers 
fe  Tentent  dufiécle  qui  les  a  produits ,  comme  je  le 
dirai  dans  la  fuite  :  à  cela  près  ,  le  deffeinde  l’Au- 
îeur  eft  très-louable  ,  &  on  doit  lui  favoir  gré  d’a¬ 
voir  ajouté  à  fon  travail  celui  de  la  verfiftcation. 

Le  plus  ancien  ufage  de  la  Poëfie  étoit  de  don¬ 
ner  des  confeils  utiles  aux  hommes.  Les  Poëfies 
d’Héfiode  &  les  Georgiques  de  Virgile  ,  font  des 
Leçons  d’Agriculture  ;  celles  de  Lucrèce  font  des 

F  iij 
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Traités  de  Phifique.  J’irois  trop  loin ,  fi  je  citoîs 
tous  les  exemples  que  l’antiquité  en  fournit. 

Les  Vers  ont  l’avantage  d’être  retenus  plus 
facilement  que  la  Profe.  Il  eft  plus  aifé  d’y  ap- 
percevoir  les  infidélités  de  la  mémoire  ,  qu’une 
fimple  Profe  ne  fait  pas  allez  remarquer.  Ils 
conviennent ,  par  conféquent ,  aux  matières  qui 
méritent  qu’on  en  apprenne  les  axiomes  par 
cœur.  C’eft  ,  fans  dopte ,  par  la  raifon  qui  vient 
d’être  dite  ,  que  l’École  de  Salerne  eft  citée 
plus  fouvent  &  par  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes  ,  que  les  Ouvrages  de  Celfe  &  des 
autres  Médecins  qui  ont  anciennement  écrit  en 
Latin. 

Il  n’y  a  nulle  variation  de  fentimens  fur  la 
vraie  origine  de  ce  Poème  ,  &  tout  le  monde 
s’accorde  â  l’attribuer  à  l’Ecole  de  Salerne.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  du  tems  où  il  a  été  com- 
pofé  ,  &  ,  par  conféquent  ,  du  nom  que  por- 
toit  le  Roi  d’Angleterre  à  qui  il  eft  dédié. 

Les  uns  croient  qu’il  fut  drefle  par  Jean  de 
Milan  (  Joannes  de  Mediolano  )  l’un  des  Doc¬ 
teurs  en  Médecine  ,  au  nom  de  toute  la  Fa¬ 
culté  ,  qui  avoit  été  confultée  par  Robert  Duc 
de  Normandie  ,  à  cette  occalion.  Voici  com¬ 
ment  ils  racontent  le  fait. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  furnommé  le 
conquérant  ,  parce  qu’il  conquit  le  Royaume 
d’Angleterre  ,  laifla  trois  fils  ,  favoir  Guillaume 
furnommé  le  Roux  ,  qui  hérita  de  cette  cou¬ 
ronne  y  Robert  qui  eut  le  Duché  de  Normandie 
en  partage  &  Henri  qui  étoit  le  plus  jeune 
des  trois  freres. 

Robert  fuivit  Godefroi  de  Bouillon  dans  la  fa- 
meufe  Croifade  ,  où  l’Armée  Chrétienne  prit  fur 
les  Infidèles  la  Ville  de  Jérufalem.  Il  fefignala  àce 
fiége ,  fut  blefle  au  bras ,  par  une  arme  empoi- 
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fonnée.  Cette  bleffure  étoit  fi  maligne  ,  qu’il  lui 
en  relia  une  fiftule.  Sur  ees  entrefaites  ,  la  mort  de 
fon  frere  aîné  ,  Roi  d’Angleterre  ,  le  rapella  en 
Europe.  Ce  Prince  qui  étoit  monté  fur  le  trône 
l’an  1087.  après  la  mort  de  leur  pere,  l’avoitfuivi 
en  1099.  &  ne  lailfoit  point  d’enfans.  Robert  ne 
fut  pas  plutôt  averti  de  cet  événement  qui  l’appel- 
loit  à  la  couronne ,  qu’il  quitta  la  Terre  Sainte  ,  & 
repaffa  par  le  Royaume  de  Naples ,  où  il  fit  quel¬ 
que ’féjour  ,  &  fut  charmé  d’y  voir  les  Normands, 
qui  nés  lujets  des  Ducs  de  Normandie  fes  ayeux  , 
avoient  conquis  ce  Royaume  ,  en  le  délivrant  des 
courfes  des  Sarraüns  d’Afrique.  L’étude  de  la  Mé¬ 
decine  floriffoit  alors  à  Salerne,  quoique  ce  ne  fût 
encore  qu’une  fimple  Ecole  car  elle  ne  fut  érigée 
en  Academie  que  bien  des  années  après.  Roger  pre¬ 
mier  ,  Roi  de  Sicile  &  Prince  de  Salerne  ,  voulant 
écarter  de  fes  Etats  les  Charlatans  ,  fît  une  loi  par 
laquelle  il  n’étoit  permis  à  perfonne  d’y  exercer  la 
Médecine  ,  fous  peine  de  confifcation  de  tous  fes 
biens  ,  à  moins  qu’on  ne  fût  approuvé  &  admis  à 
pratiquer  la  Médecine  par  des  certificats  de  l’Ecole 
de  Salerne.  L’Empereur Fredric  Premier,  furnom- 
mé  Barberouffe ,  trouva  cette  loi  fi  fage  ,  qu’il  la 
renouvella  en  uyo.  Telle  étoit  l’Ecole  que  ce 
Roi  d’Angleterre  confulta. 

Quand  Robert  arriva  en  Normandie,  il  trouva 
qu’il  avoit  compté  fur  fon  droit.  Henji  fon  plus 
jeune  frere ,  s’étoit  prévalu  del’abfence  d’un  frere 
infirme  qui  palToit  pour  avoir  une  maladie  incura¬ 
ble  :  en  effet ,  la  fiftule  dont  on  a  parlé ,  étoit  fi  ma¬ 
ligne  ,  que  les  Médecins  jugeoient  qu’il  n’en  pou- 
voit  guérir  ,  à  moins  que  quelqu’un  n’enfuçât  le 
venin  avec  la  bouche.  Ce  Prince  qui  ne  croyoit 
pas  que  cela  fût  poflîblefans  un  grand  danger  de  la 
perfonne  qui  lui  rendrait  ce  fervice ,  fut  allez  géné- 
kux  pour  ne  vouloir  pas  permettre  que  qui  que  ce 
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fût ,  s’y  expofât.  LaPrincefle  fa  femme  qui  l’aimoit 
très-tendrement,  prit  le tems qu’il  dormoit,  fuça  la 
plaie  ,  le  guérit  ,  &  n’en  reçut  aucun  mal.  C’eft  à 
l’occafion  de  cette  fiftule  que  l’Ecole  de  Salerne 
ajouta  une  récepte  particulière  pour  la  gnérifoii 
de  cette  forte  de  mal.  §.  CX. 

Robert  trouva  donc  que  fon  frere  cadet  s’étoit 
emparé  du  trône.  Il  voulut  le  lui  difputer ,  &  paffa 
en  Angleterre  avec  des  troupes  ;  mais  il  fut  défait. 
11  ne  régna  donc  point  effectivement,  il  ne  fut  Roi 
que  de  titre  j  mais  c’en  eft  affez  pour  que  dans  l’in¬ 
tervalle  où  il  fe  préparait  à  fe  refïaifir  d’une  cou¬ 
ronne  qui  lui  appartenoit  en  qualité  d’aîné ,  l'Ecole 
de  Salerne  ait  pu  le  qualifier  Roi  d’Angleterre. 
L’Ouvrage  fut  compofévers  l’an  noo.  comme  le 
font  voir  les  circonftances  que  je  viens  de  rapporter. 

Le  Pere  Pagi  dans  fa  Critique  des  Annales  de 
Baronius  à  l’année  1087.  prétend  que  l’Ecrit  dont 
nous  parlons,  étoitcompolé  dès  l’an  1066.,  &que 
le  Roi  d’Angleterre  ,  à  qui  il  eft  adreffé  ,  étoit 
Edouard  :  je  n’ai  pas  vu  les  preuves  qui  ont  dé¬ 
terminé  ce  Pere  à  préférer  ce  fentiment.  Mais  à  ne 
Je  voir  que  dépouillé  de  ces  preuves  ,  il  n’eft  pas 
ailé  de  deviner  à  quelle  occaüon  Edouard  aurait 
confulté  des  Médecins,  auffi  éloignés  de  fa  Patrie 
que  l’étoient  ceux  de  l’Ecole  de  Salerne  j  au  lieu 
que  le  pallage  de  Robert  par  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  à  fon  retour  de  la  terre  Sainte  ,  &  le  déran¬ 
gement  de  fa  fauté  par  la  bleffure  qu’il  rapportoit 
du  fiége  de  Jérufalem  ,  n’ont  rien  qui  ne  fortifie 
le  fentiment  le  plus  général. 

Lesdiverfes  éditions  de  l’Ecole  de  Salerne  que 
j’ai  pu  voir  ,  fe  reduifent  à  quatre.  Elles  différent 
&  par  le  nombre  des  Vers  &  par  l’arrangement 
des  matières.  La  plus  ancienne  qui  m’ait  été 
communiquée  ,  eft  celle  de  Francfort  de  l’an 
2611.  petit  in  octavo.,  imprimée  chez  Jean 
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Saurius  ,  fous  ce  titre  :  Medicina  S  a- 
lernitana  ,  id  eft ,  conservandæ 
boni  Valetudinis  præcepta  , 
cum  luculenta  fuccinfta  Arnoldi  Villa- 
no  v  a  n  i  in  Jingula  capita  exegefi  ,  per  J  o  h  a  n- 
nem  Curionem  reçognita  0?  repurgata  , 
nova  Editio  melior  ,  &c.  Cette  édition  n’eft  pas 
la  première  que  Curion  ent  donnée.  Il  y  en 
avoit  déjà  une  de  vendue  ,  &  de  fon  propre  aveu 
elle  étoit  très-défeétueufe.  Celle  que  j’ai  vue  , 
contient  37 9.  Vers  ,  partagés  en  103.  Chapi¬ 
tres. 

Je  n’ai  pu  voir  l’édition  que  René  Moreau  , 
Médecin  de  Paris  ,  publia  en  1 6i$.  mais  j’ai 
entre  les  mains  la  réimpreiîlon  qui  s’en  fit  à 
Paris  chez  Billaine  167a.  Le  titre  eft  :  s  c  h  o  l  a 
Salernitana  de  Valetudine 
T  u  e  n  d  a  ,  opus  nova  methodo  inftru&um  ,  infi- 
nitis  Verfibus  auSlum  ,  Commentariis  Villano- 
V  A  N  I  ,  CURIONIS  ,  CRELLII  ,  & 

Costansoni  illuftratum  ,  On  voit  par 
ce  titre  qu’outre  Vtllanovanus  &  Curion  ,  Crellius 
&  Conftanfon  avoient  aufii  travaillé  fur  l’Ecole 
de  Salerne  ,  &  que  Moreau  avoit  réuni  leurs 
remarques  avec  les  fiennes. 

Le  tout  produit  effeétivement  un  Commen¬ 
taire  fort  plein  ,  fort  étendu.  C’eft  un  gros 
volume  in-oétavo  de  82,8  pages,  fans  les  Tables 
&  les  Prélégoménes.  Sa  matière  eft  divifée  tout 
autrement  que  dans  l’édition  de  Curion.  Le  titre 
promet  que  l’Ouvrage  eft  augmenté  d’une  infi¬ 
nité  de  Vers  }  cependant  cette  édition  borne  le 
texte  à  deux  cens  quarante-cinq  ;  ce  qui  eft 
bien  inférieur  pour  le  nombre  à  ce  que  Curion 
en  fournit.  Il  eft  donc  néceftaire  d’expliquer 
comment  il  entend  cette  augmentation.  Son  but 
n’étoit  pas  en  effet  de  commenter  toute  l’Ecole 
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de  Salerne  5  mais  fimplement  la  partie  que  les 
Médecins  nomment  en  Grec  Hygeine  ,  c’eft-à- 
dire ,  la  fanté  &  les  moyens  de  la  conferver  , 
foit  en  fe  fervant  des  choies  qui  la  fortifient  , 
foit  en  évitant  celles  qui  l’altèrent.  Pour  cet  effet , 
il  a  choiii  les  Vers  qui  appartenoient  à  la  ma¬ 
tière  -qu’il  traitoit  ,  &  y  en  a  ajouté  quelques- 
uns  tirés  des  Manufcrits  qu’il  avoit  entre  les 
mains.  Mais  en  échange  ,  il  en  a  omis  quantité 
qui  appartenoient  à  d’autres  parties  de  la  Méde¬ 
cine  qui  n’entroient  point  dans  le  plan  de  fon 
Commentaire.  Il  avoit  promis  de  donner  à  la 
fin  de  fon  livre  ,  le  texte  entier  ,  mais  il  ne 
l’a  point  fait  :  du  moins  il  ne  le  trouve  point 
dans  l’édition  que  j’ai  fous  les  yeux. 

Du  tems  de  la  Fronde  ,  durant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  ,  le  Burlefque  mis  à  la  mode  par 
Scarron  ^  étoit  devenu  une  efpéce  de  maladie 
épidémique.  Un  Médecin  de  Paris  ,  nommé 
Martin  ,  s’avifa  de  traveflir  l’Ecole  de  Salerne  à 
fa  façon.  Scarron  vivoit  ,  &  l’Auteur  a  eu  foin 
de  faire  imprimer  une  efpéce  d’Epitre  en  Vers  , 
adreflee  à  ce  Prince  des  Poëtes  Burlefques  ; 
car  c’eft  le  titre  dont  il  le  régale.  Il  paroit  par 
cette  Epitre  ,  qu’il  avoit  fait  une  vifite  à  Scarron  , 
qu’il  lui  avoit  lu  fon  Ouvrage ,  &  en  avoit  obtenu 
une  approbation  verbale.  Peut-être  l’Epitre  n’a- 
voit-elle  point  d’autre  objet  ,  que  d’avoir  une 
recommandation  en  Vers.  C’étoit  l’ufage  de  ce 
tems-là  de  recueillir  des  Vers  à  la  louange  du 
livre  &  deil’Auteur  ,  &  cela  s’imprimoit  au- 
devant  du  nouveau  volume.  On  les  iollicitoit 
par  loi-même  ,  ou  par  les  amis.  Scarron  ne  fit 
point  de  Vers  pour  l’Auteur  ,  qui  n’auroit  pas 
manqué  de  les  publier  avec  ceux  de  François 
Colletet  ,  fils  de  Guillaume  Colletet.  La  traduc¬ 
tion  eft  dédiée  à  Gui  Patin  ,  M'édecin  ,  dont 
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on  a  les  lettres.  L’édition  que  j’ai  ,  eft  de 
Rouen  1660.  chez  Antoine  Ferrand. 

Il  y  a  plus  de  trente-lix  ans  qu’un  vieillard  qui 
avoit  été  contemporain  de  Gui  Patin  ,  m’a  af- 
furé  que  ce  fameux  Médecin  lui-même  ,  étoit 
le  véritable  Auteur  de  l’Ecole  de  Salerne  en 
Vers  Burlefques  ,  &  que  le  nom  de  Martin  eft 
fuppofé.  Je  ne  donne  cette  anecdote  que  pour 
ce  qu’elle  vaut.  J’ai  apprécié  cette  traduction  à 
fa  jufte  valeur  ,  dans  mon  Epitre  à  Monfieur 
Du  Perron. 

Quoique  le  vrai  ou  faux  Martin  dife  qu’il  a 
fuivi  l’édition  de  René  Moreau  ,  cela  n’eft  pas 
exactement  vrai  ;  car  il  n’en  prend  que  2,19. 
Vers  ,  au  lieu  de  245'  qu’elle  contient. 

En  1669.  un  Médecin  nommé  Jaques  Du  Four 
de  la  Crefpeliére ,  fit  imprimer  à  Paris  chez  Olivier 
de  Varenne  un  Recueil  d’Epigrammes  des  Poètes 
Latins  ,  tant  anciens  ,  que  modernes  ,  traduites 
en  Vers  François  ,  &  y  joignit  quelques  Textes' 
de  VEcole  de  Salerne.  Quoique  les  Vers  n’en 
foient  ni  fort  réguliers  ,  ni  fort  coulans  ,  il  vaut 
un  peu  mieux  que  fon  Prédécefleur  ,  &  eft  plus 
au  fait  de  fa  matière.  Par  exemple  fur  ces  Vers; 

Enula  campana  reàdit  prscordia  fana. 

Cum  fucco  Rniœ  ,  fuccus  fi  fumitur  ijle  , 

Jffirmant  ruptis  quod  profit  potio  talis . 

Le  Sieur  Martin  s’exprime  ainfi  : 

Qu’eft-ce  qu’Enula  Campana  ? 

C’eft  herbe  qui  d’autre  nom  n’a. 

Demandez-le  à  un  Herborifte  , 

A  un  Drogueur ,  à  un  Chimifte  ; 

Et  s’il  vous  dit  quelque  autre  mot. 

Je  payerai  pinte  &  fagot. 
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Tant  y  a  qu’Enule  Campane 
Eft  fort  bonne  dans  la  Ptiiàne  , 

Rend  foie  ,  rate  ,  &  le  cœur  faim 
Même  elle  fert  de  Médecin 
A  ceux  qui  ont  quelque  rupture , 

Si  avec  Rue  on  fait  la  cure. 

J’ai  peine  à  croire  que  Gui  Patin  ait  vu  ces 
Vers.  Il  auroit  averti  l’Auteur  ,  qu 'Envia  Catn- 
pana  s’appelle  aufii  Heleniutn  ,  &  en  François 
I’Aulne’e.  Du  Four  ne  l’a  pas  ignoré  -,  car 
non-feulement  il  traduit  ainfi  les  trois  Vers  que 
j’ai  rapportés  : 

La  racine  d’Aulnée  eft  bonne  à  la  poitrine  > 
Et  fi  de  l’eau  de  Rue  eft  fon  jus  altéré  , 

Les  favans  Médecins  tiennent  pour  afluré  , 
Qu’à  ceux  qui  font  rompus ,  il  fert  de  médecine» 

Mais  même  dans  la  fuite  il  fit  un  badinage 
que  voici  : 

Ou'ejî  ce  qu'Enula  Campana  ? 

Cejî  herbe  qui  d'autre  nom  n’a  , 

Dit  certain  Médecin  Poète  , 

Dans  une  Ecole  qu’il  a  faite. 

Mais  le  gaillard  fe  trompe  bien  , 

Ou  vraiment  il  n’y  comprend  rien. 

Car  je  connois  bien  le  contraire  , 
Puifque  Monfieur  l’Apoticaire 
Qui  la  nomme  d’un  autre  nom  > 
L’appelle  encore  Helenium  , 

Des  larmes  de  la  belle  Héléne. 

Mais  aufli  je  gage  qu’à  peine 
Vous  trouverez  un  autre  mot  $ 

Et  je  payerai  pinte  &  fagot , 

Sx  vous  pouvez  en  une  année  ? 
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L’appeller  autrement  qu’Aulnée  , 

Ou  bien  des  deux  mots  ci-deffus. 

Mais  c’en  eft  affez  ,  difons  plus. 

L’Aulnée  ,  &c. 

,  Je  ne  rapporte  ceci  que  pour  donner  uri 
rchantillon  de  la  manière  dont  ces  deux  Auteurs 
ont  traité  l’Ecole  de  Salerne, 

Après  l’imprefïion  de- ces  mêmes  Textes  choifis  , 
que  le  Médecin  Du  Four  avoit  inférés  dans 
fon  Recueil  d’Epigrammes ,  il  publia  en  1671. 
fon  Commentaire  en  Fers  François  ,  sur. 
l’Ecole  de  Salerne,  contenant  les 
moyens  de  fe  paffer  de  Médecin  ,  £5?  de  vivre 
long-tems  en  fanté  ,  avec  une  infinité  de  Remèdes 
contre  toutes  fortes  de  Maladies  ,  avec  un  Traité 
des  humeurs  £?  de  la  fatgnée  ,  Çÿc.  par  Mr. 
D.  F.  C.  Doiïeur  en  la  Faculté  de  Médecine  , 
à  Paris  chez  Gilles  Alliot. 

Le  nom  qui  n’eft  qu’en  lettres  initiales  dans 
Je  titre  ,  eft  tout  au  long  dans  le  Privilège. 

Quoique  le  texte  n’y  foit  pas  toujours  bien 
fidèlement  repréfenté  ,  c’en  eft  l’édition  la  plus 
ample  &  la  plus  complette  que  j’ai  vu ,  puifqu’elle 
contient  45a.  Vers  ,  partagés  en  cent  trente- 
deux  Chapitres.  C’eft  celle  que  j’ai  préférée 
pour  l’arrangement  des  matières,  quoique  je  ne 
l’aie  pas  toujours  imitée  dans  la  diftribution  des 
Chapitres.  Ce  que  je  dis  du  texte  peu  fidèle¬ 
ment  reprcfenté  en  quelques  endroits ,  porte  lue 
ce  que  cet  Auteur  adopte  certaines  prétendues 
corrections  que  des  Editeurs  avoient  faites , 
fous  prétexte  de  rectifier  des  négligences  contre 
les  régies  de  Grammaire  ou  de  Quantité  ,  & 
cela  faute  de  connoître  la  nature  des  Vers 
Léonins ,  &  Ig  ftiie  du  fiécle  où  ce  Livre  a 
compofé. 
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J’aurois  été  charmé  de  trouver  l’Ouvrage  même 
dans  fa  première  fimplicité,  tel  qu’il  fut  envoyé 
au  Roi  d’Angleterre  $  mais  ,  comme  je  l’ai  re¬ 
marqué  ailleurs  ,  il  a  paffé  par  un  grand  nombre 
de  mains  ,  qui  l’ont  groffi  peu-à-peu.  Mille 
gens  ont  voulu  y  faire  des  fupplëmens  ,  que 
d’autres  ont  ajoutés  à  leurs  Manufcrits  ;  & 
comme  on  a  imité  le  ftile  du  premier  Auteur , 
ces  additions  ne  font  pas  toujours  fort  aifées  à 
diftinguer  de  la  première  Ecole  de  Salerne. 

Delà  .vient  la  grande  variété  entre  les  édi¬ 
tions  ,  pour  le  nombre  des  Vers.  La  plupart 
en  ont  373  s  à  ce  que  m’apprend  Mr.  Fabricius 
dans  fa  Bibliothèque  Latine.  Il  fe  trouve  des 
Manufcrits  ,  où  il  y  en  a  66 4  ,  d’autres  qui  en 
contiennent  1096  ,  &  Jean-George  Schenck  , 
dans  fa  Bibliothèque  Médecinale  ,  prétend  que 
l’école  de  Salerne  a  eu  jufqu’à  12,39  Vers.  On 
a  l’obligation  à  Arnauld  de  Villeneuve  ,  d’avoir 
publié  cet  Ouvrage.  Schenck  l’acculé  d’en  avoir 
fupprimé  plus  de  deux  tiers.  On  ne  voit  pas 
dans  quel  efprit  il  l’auroit  fait.  L’Editeur  d’un 
pareil  Livre  fe  pique  naturellement  de  le  don¬ 
ner  en  entier ,  &  ne  referve  pas  volontiers  à 
d’autres  l’honneur  d’effacer  fon  édition  par  une 
autre  plus  complette.  Villeneuve  n’eft  guères 
foupçonnabîe  de  jalouffe  à  l’égard  de  J.ean  de 
Milan  ,  qui  vivoit  deux  fiécles  avant  lui  ;  & 
d’ailleurs  il  y  a  laifle  des  chofes  fur  lefquelles 
il  penfoit  autrement  que  l’Ecole  de  Salerne  y 
comme  ce  qui  regarde  le  Beurre  ,  &  le  Fro¬ 
mage  ,  &c. 

Il  eft  bien  moins  vraifemblable  qu’il  en  ait 
rien  retranché  ,  qu’il  ne  l’eft  que  l’Ecole  de 
Salerne  s’eft  trouvé  augmentée  avec  le  tems  par 
des  accédions  fucceffives  ,  tant  avant  l’édition 
de  Villeneuve ,  qu’après  qu’il  l’a  eu  publiée. 
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J’en  ai.  déjà  touché  ailleurs  quelque  chofe  ,  8c 
dit  que  ce  qui  regarde  les  Temperamens  Am¬ 
ples  ,  étoit  de  différentes  mains  ,  &  que  le 
commencement  de  chacun  des  ces  articles  a  été 
couiu  à  une  fin  qui  ne  fauroit  être  du  même 
Auteur.  Ce  n’eft  pas  le  feul  changement  qui  ait 
été  fait  à  cet  Ouvrage  ,  &  on  peut  regarder 
comme  fufpeét  tout  Vers  qui  n’eft  point  dans 
la  régie  des  Vers  Léonins. 

On  a  ainfi  nommé  des  Vers  qui  outre  la  ca¬ 
dence  &  la  mefure  des  Vers  Latins  ,  ont  encore 
la  rime ,  que  l’on  a  regardé  comme  une  beauté 
dès  le  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  La  rime 
y  doit  toujours  être ,  ou  d’un  Hémiftiche  à  l’au¬ 
tre  ,  ou  d’un  Vers  à  celui  qui  fuit.  Voici  des 
exemples  de  ces  deux  manières. 

Du  premier  genre  eft  cette  Epitaphe  faite  pour 
Roger  Duc  de  Sicile  : 

Linquens  terreras,  mi  gravit  dux  ad  amaenas 
Rogerius  fedes  ,  nunc  coeli  detinet  ades. 

La  fécondé  efpéce  de  Vers  Léonins  fe  trouve 
fouvent  employée  dans  les  Poëftes  du  moyeu 
âge ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Ut  mens  fe  vident  pofitâ  caligine  Jumi  , 

Quis  veut  appoftto  lumen  de  lamine  fumi  ? 

Et  dans  ces  autres-  : 

Puni  fi  perfeiïè  nequeo  res  edere  cm  Bas  , 

Ut  deftnt  vires ,  tamen  eft  laudunda  voluntafa 

Quand  la  rime  eft  entière ,  c’eft  la  perfeétiont 
de  cette  forte  de  Vers  j  mais  on  fe  difpenfe 
fouvent  d’une  fi  grande  régularité  j  &  il  fuffit 
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que  la  voyelle  finale  foit  la  même ,  comme  dans 
ce  premier  Vers  de  l’Ecole  de  Salerne  : 

Anglorum  Régi  fcrïbit  Schola  tota  Salerni. 

Mais  les  rimes  de  cinq  Vers  qui  fuivent ,  ne 
fbnt  proprement  qu’à  la  fin  de  chaque  Vers  , 
comme  on  peut  voir  dans  l’Ouvrage  même ,  §.  I. 

Quelquefois  le  premier  Hémiftiche  du  pre¬ 
mier  Vers  ,  rime  avec  le  premier  Hémiftiche  du 
Vers  fuivant  ,  &  les  deux  derniers  enfemble  ? 
comme  en  ces  Vers-ci  fur  le  Beurre  ,  §.  LI. 

Lenit  humeïïat ,  fohit  fine  fcbre  butirum  , 
Inciditqne  ,  lavat  ,  pénétrât,  mundat  quoque  ferum. 

On  a  porté  la  contrainte  encore  plus  loin.  On 
a  partagé  un  Vers  en  trois  céfares  qui  rimoient 
enfemble.  Tels  font  ceux-ci  : 

Dœmon  agit  tumidum ,  mutidus  cupidum ,  carofœdum  : 
Dœmon  injliniïu  ,  mundus  faflu  ,  caro  taSlu. 

Tels  font  encore  ceux-ci  : 

O  Walachi ,  vejlri  fomachi  ,  fiint  amphora  Bacchi. 
Vos  ejlis  ,  Deus  efl  tejlis  ,  teterrima  pejlis. 

Remarquons  ,  en  paffant ,  que  le  Vers  fi  re¬ 
proché  à  Cicéron , 

O  fortunatam  natam  ,  me  confule ,  Romani  l 

eût  été  un  fort  bon  Vers  dans  le  Genre  des 
Léonins  ;  mais  on  l’eût  rendu  encore  meilleur , 
en  rangeant  ainfi  les  mots  : 

0  fort  u- 
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O  fortunatam  Rotnam  ,  me  confule  ,  natam  ! 

Pour  revenir  à  l’Ecole  de  Salerne ,  dans  ces 
trois  Vers  ,  §.  LXXXVII. 

j Ènüla  campana  reddit  prœcordia  fana. 

Cum  fucco  Rutœ  fuccits  fi  fumitur  hnjus. 

Affirmant  ruptis  qubd  profit  potio  talis : 

Il  n’eft  pas  vraifemblabîe  que  le  premier  St 
le  troifiéme  étant  rimes  ,  le  fécond  foit  terminé 
par  le  mot  hujus  ,  qui  ne  rime  point  avec  Rutœ. 
Il  eft  bien  plus  croyable  que  l’Auteur  avoit 
mis  Idc  ,  qui  rime  avec  le  mot  de  VHémijiicht 
précédent ,  &  qui  fe  préfentoit  de  loi-même. 

A  l’Article  de  l’Air,  §.  Ili.  on  lit  ces  Vers  : 

Aer  fit  purus  ,  fit  lucidus  ,  8?  bene  clarus  y 
«  Infe&us  per  fe  ,  née  olens  fœtore  cloctcœ. 

«r 

t 

Et  c’eft  effectivement  comme  il  faut  lire ,  6:  non 
pas  comme  quelques  Editeurs  l’ont  réformé 
bien  mal-à-propos. 

Lùcidus  ,  ac  mundus  fit  ,  rite  haUtdbiljs  aer , 

Infeclus  neepue  fit ,  nec  olens  fœtore  eloaeje. 

Les  deux  premiers  font  Léonins  &  conformes 
à  la  verfification  de  l’Auteur.  Les  deux  autres 
ne  le  font  point  du  tout ,  &  déparent  le  relie 
de  l’Ouvrage.  Quant  an  troifiéme,  qui  leur  eft 
ajouté  dans  l’édition  tie  Moreau  ,  il  me  paroit 
fait  après-coup  comme  tant  d’antres  ,  qui  ont 
le  même  défaut ,  lavoir  de  ne  rimer  avec  aucun 
autre  Vers. 
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On  a  beau  dire  ,  qu’ 

Infcüius  per  fe  ,  nec  olens  fœtore  cloacœ. 

fait  un  fens  très-imparfait ,  parce  qu’il  faudrait 
la  négative  nec  dans  l’un  &  dans  l’autre  mem¬ 
bre.  Cela  feroit  vrai  dans  une  exaéte  Latinité  ? 
mais  il  ne  faut  point  exiger  une  conftruétion  û 
régulière  d’un  Auteur  qui  fans  façon  place  que 
&  quoque  pour  £f  ,  avant  le  fubftantif  ou  le 
verbe  ,  après  lequel  il  devroit  être  félon  le  véri¬ 
table  ufage  ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Cafeus  ejï  gelidus  ,  flipans  ,  craffus  ,  quoque  dur  us, 
Frigellus ,  Ferdix ,  otis ,  Tremulufque  ,  Amarellus » 
Quolibet  in  menfe  confert  vomitus  ,  quoque  purgat 
Humores  nocuos  ,  Jiomachus  quos  continet  intus. 

Les  Auteurs  de  l’Ecole  de  Salerne  ne  font 
nullement  lcrupuleux  fur  les  brèves  &  les  lon¬ 
gues.  En  voici  quelques  exemples  ,  §.  XVIII. 

N utrit  £?  impinguat  triticum  ,  lac  ,  cafeus  infans . 

La  première  filabe  de  triticum  eft  longue  chez 
les  Anciens  3  mais  Jean  de  Milan  avoit  befoin 
d’une  brève.  Quelqu’un  a  réformé  ainfi  ce  Vers. 

N  utrit  triticum  ,  G5  impinguat  lac  ,  £fc.  ' 

Peine  inutile.  Il  y  a  tant  d’autres  fautes  contre 
la  Quantité  dans  l’Ecole  de  Salerne  ,  qu’on  y 
pouvoit  bien  laifter  encore  celle-là.  La  fécondé 
filabe  d'Anatis  ,  génitif  d'Anas  ,  eft  brève.  Jean 
de  Milan  avoit  beloin  qu’elle  fut  longue  , 
&  l’a  employée  comme  telle  dans  ce  Vers  , 
§.  XXXVIII.' 

Ce  fat  laus  Iiepatis ,  niji  Gallinœ  >  vel  Anatis* 
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Je  ne  lui  comte  pas  pour  une  faute  contre  la 
Quantité  ,  la  liberté  qu’il  fe  donne  de  mettre 
à  la  céfure  du  Vers  uue  brève  pour  une  longue» 
Les  meilleurs  Poètes  de  l’âge  d’or  en  four- 
niffent  des  exemples. 

Virgile  lui-même  a  dit  : 

Omnici  vincit  amor  ,  0?  nos  céda  mus  amori. 

Mais  l’antiquité  a  été  fort  refervée  fur  cette 
licence  ,  au  lieu  que  les  Poètes  du  moyeu  âge 
en  ufent  aufll  fouvent  qu’ils  en  ont  l’occafion. 

Voici  une  autre  commodité  qu’ils  fe  font 
faite  ,  &  dont  il  n’y  a  point  d’exemple  chez 
les  Anciens.  C’eft  que  quand  un  mot  ,  à  caufe 
de  fâ  longueur  ,  a  des  filabes  incompatibles 
avec  la  place  qui  lui  eft  deftinée  ,  on  l’écrit 
par  abréviation  ,  &  alors  il  n’y  a  que  les  lettres 
écrites  qui  foient  comptées  pour  le  Vers.  Eu 
voici  deux  exemples  pris  de  l’Ecole  de  Sa- 
lerne  :  Nafturtium  ,  Athanajla  ,  étoient  deux  mots 
trop  long  pour  être  joints  avec  fanant  paralitica 
inembra  ;  l’Auteur  prend  le  parti  d’écrire  ainfl 
Najlurt  :  Athanaf  :  §.  LXXXIII.  &  l'on  Vers  fe 
trouve  fait  ainfi  : 

Najlurt  :  Athanaf  :  h/ec  fanant  paralitica  membra. 

Il  eût  été  difficile  de  faire  entrer  dans  un 
Vers  hexamètre  melancboliam  dut.  Notre  Poète 
écrit  le  premier  mot  par  abréviation  i  en  fait 
1 nclanch.  &  dit,  fans  façon ,  du  Vinaigre  ,  §.  XVI. 

Infrigidat  >  maccrat ,  melanch.  dat ,  fpcrma  minorât , 

Il  ne  s’embarrafle  point  fi  la  filabe  fri  eft 
longue  ?  il  a  befoin  qu’elle  fort  brève  ,  cela  lui 
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fuffit.  La  bonne  Latinité  lai  offrait  frigefacit  t 
qui  eft  de  Plaute.  Mais  infrigidat'  reffemble  pour 
le  fou  à  macérai ,  &  à  minorât ,  &  cela  fait  une 
beauté  en  fait  de  Vers  Léonins. 

J’ai  hazardé  une  correétion  qui  m’a  parti 
néceiiaire  ;.  c’eft  dafis  les  marques  du  bon  Vin. 
Toutes  les  éditions  que  j’ai  vues,  portent  ,§.  VI. 

Si  bonn  vina  cupis  ,  quinque  hæc  laudantur  in  illis, 
F ortia  ,  formofa  ,  fragrantia  ,  frigida  ,  frifca. 

Je  fuis  perfuadé  qu’il  faut  lire  quinque  F  lau¬ 
dantur  ,  £fc.  c’eft-à-dire  ,  cinq  qualités  qui  s’ex¬ 
priment  par,  autant  de  mots  ,  dont  la  lettre 
initiale  eft  F.  Cette  minucie  n’a  pas  befoin 
d’être  juftifiée.  Il  luftit  de  lire  le  Vers  fuivant  f 
pour  la  trouver  bonne.  Je  n’entrerai  point  dans 
un  plus  grand  détail  fur  cette  forte  de  Vers. 
Cette  matière  n’eft  qu’accelfoire  à  mon  fujet. 

Ceux  qui  ont  intitulé  cet  Ouvrage  Y  Art  de  fe 
paffer  de  Médecin ,  étoient  de  vrais  Charlatans. 
Lu  homme  qui  a  une  maladie  un  peu  impor¬ 
tante  ,  ferait  bien  à  plaindre ,  s’il  n’avoit  point 
d’autres  fecours  que  ce  Livre.  Il  y  a  eu  plus 
de  modération  &  de  vérité  à  ne  l’intituler  que 
p Art  de  conferver  fa  faute.  En  effet ,  il  y  a  des 
confeils  tant  généraux  ,  que  particuliers  ,  qui 
font  très-fages  &  très-utiles  ,  foit  pour  fe'  ga¬ 
rantir  des  maladies  qui  ont  leur  fource  dans 
l’abus ,  ou  dans  le  mauvais  choix  des  alimens  7 
foit  pour  rétablir  une  fanté  aftoiblie  par  des 
excès  ou  par  un  régime  imprudent. 

Après  tout  ,  c’eft  l’Ecole  de  Salerne  que  je 
donne.  Je  l’ai  traduite  par  amufement ,  je  la 
publie  par  complaifance.  Je  me  fuis  bit*  gardé 
d’y  employer  les  Vers  héroïques.  J’ai  tâché  que 
les  miens  fuffent  dans  le  genre  de  médiocrité 
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convenable  ;  de  cette  forte  de  Vers  qu’Horace 
gppelloit  Sermoni  propiora  ,  peu  différons  du  dite 
de  la  converfation.  J’ai  évité  ,  avec  un  foin, 
égal  ,  l’autre  extrémité  ,  &  n’ai  pas  cru  devoir 
imiter  l’abondante  fuperfluité  de  paroles  qui  ne 
difent  rien  ,  &  qui  m’avoit  déplu  dans  les  deux 
Ecoles  de  Salerne  que  j'ai  via  en  François.  Une 
tradudion  trop  littérale  ,  n’eût  guères  mieux 
valu  &  auroit  été  trop  décharnée.  En  recompen- 
fe  ,  il  ne  me  convenoit  pas  de  faire  un  Com¬ 
mentaire  ,  ni  de  le  remplir  de  digreffions  qui 
font  autant  de  hors-d’œuvres. 

J’ai  cherché  un  milieu  entre  ces  deux  excès  ; 
c’eft  au  Public  ,  &  fur-tout  à  Meilleurs  les  Mé¬ 
decins  ,  de  voir  fi  j’ai  réufïi.  Je  difp^nfe  le  Pu¬ 
blic  de  me  favoir  aucun  gré  d’un  Ouvrage  que 
je  ne  lui  dpftinois  pas.  Je  ne  l’avois  entrepris 
que  pour  ma  feule  fatisfadion.  Je  ne  le  lui  aban¬ 
donne  ,  que  fur  l’eftime  qu’en  font  plus  que 
moi  ,  des  peifonnes  dont  je  dois  refpeder  le 
jugement. 

Fin  du  Discours  sur  l’Ecou 
de  Salerne. 
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SECRETS 

POUR  CONSERVER 

L  A  BEAUTE 

DES 

DAMES. 

Eau  pour  blanchir  le  Vifage  &  le  rendre 


Renez  du  lait  d’ânefTe  ,  &  des  co¬ 
quilles  d’œufs ,  faites  en  une  eau  dif- 
tillée  &  vous  en  lavez  le  Viiage  ,  il 
fera  blanc  &  luifant. 

Autre  Eau  qui  embellit  le  Vifage . 

Prenez  des  glaires  d’œufs,  faites  en  une  eau 
diftillée  par  l’alembic ,  &  lavez  vous  en  le  Vifage 
autant  de  fois  qu’il  vous  plaira. 

Pour  embellir  le  Vifage  &  les  autres  parties 
du  Corps. 

*  > 

Prenez  fix  citrons  hachés  en  pièces ,  infufez 
les  dans  une  pinte  de  lait  de  vache  ,  avec  une 
once  de  fucre  blanc  &  autant  d’alun  de  roche, 
faites  diftiller  tout  ceci  au  bain  marie  ,  &  le 
Soir  frotez  vous  en  le  Vifage. 
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Autre. 

Prenez  de  la  graine  de  perfll  ,  &  d’orîie  , 
des  amandes  de  noyaux  de  pêches  ,  faites  les 
bouillir  enfemble  ,  &  lavez  vous  le  Vifage  de 
cette  eau. 

Autre. 

Vous  prendrez  de  l’huile  de  myrrhe  ,  ou  eau 
de  fleurs  de  tillot  ,  frottez  vous  en  deux  fois 
la  femaine  en  vous  couchant. 

Voici  comme  fe  fait  l’huile  de  myrrhe  $  faites 
cuire  des  œufs  de  poule  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
dures  ,  coupez  les  du  long  en  deux  moitiés  > 
féparez  en  les  jaunes  ,  &  empliffez  les  blancs 
de  myrrhe  :  enfuitte  mettez  les  dans  un  lieu 
humide  jufqu’à  ce  que  la  myrrhe  foit  fondue. 

Autre. 

Prenez  trois  ou  quatre  poignées  de  fleurs  de 
fureau,  un  quarteron  de  favon  de  France  ,  trois 
fiels  de  bœuf ,  &  trois  verres  de  votre  urine  , 
faites  les  tremper  trois  ou  quatre  jours  durant 
dans  un  pot  de  terre ,  &  lavez  vous  en. 

Autre. 

L’Eau  de  jus  de  limons ,  diflillée  à  l’alembic 
de  verre  au  bain  marie,  eft  merveilleule  pour 
embellir  le  Vifage. 

Eau  admirable  &  très  facile  à  faire  en  fai- 
fon  ?  peur  embellir  le  Eifage. 

Il  faut  cueillir  de  l’orge ,  quand  il  eft  encore 
en  lait  ,  que  la  graine  n’eft  pas  fermée  ni  epaif- 
fie  ,  broyez  la  dans  un  mortier  ,  mettez  y  en¬ 
fuitte  du  lait  d’âneffe  ,  faites  diftiller  le  tout  au 
bain  marie  ,  &  de  cette  eau  lavez  vous  le 
Vifage.  C’eft  un  fecret  éprouvé  &  fort  innocent. 
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Pour  rendre  le  Vifage  vermeil  &  luifant. 

Frennez  une  once  de  Colle  de  poifïons  > 
une  once  d’Alun  de  roche ,  deux  onces  de  Bre- 
fii  ,  mettez  les  dans  une  pinte  d’eau  de  vingt 
huit  onces ,  &  les  laiflez  infufer  trois  jours  , 
puis  faites  cuire  tout  ceci  :  quand  il  fera  refroidi  > 
gardez  en  l’eau ,  que  vous  mettrez  dans  un  vail- 
i'eau  de  verre. 

Autre. 

Prenez  des  rafures  de  Brefil  &  d’Orcanette  , 
diffoutes  en  eau  alumineufe  ,  puis  s’en  laver 
legerement  les  Joues  &  les  Lèvres. 

Pour  decrajfer  le  Vifage. 

Il  faut  prendre  la  moitié  d’un  jaune  d’œuf, 
&  trois  ou  quatre  goûtes  de  jus  de  citron  .* 
puis  y  diffoudre  du  Beau  me  tel  que  l’on  voudra  : 
étant  bien  diffous  ,  il  faudra  encore  le  diflfou- 
dre  dans  de  l’eau  de  fontaine  ,  &  fi  quelqu’une 
a  les  rougeurs  au  Vifage  ,  il  faudra  que  ce  foit 
dans  de  l’eau  de  Nénuphar  ,  &  de  cette  eau 
s’en  frotter  le  Vifage. 

Pour  colorer  un  Teint  pâle  &  livide. 

Vous  ferez  diffoudre  des  rafures  de  Brefil  8c 
d’Orcanette  dans  de  l’eau  d’alun  &  en  frotterez 
les  Joues  &  les  Levres ,  &  la  laiflferez  lécher. 
Il  faut  auparavant  fe  laver  le  Vifage  avec  eau 
de  lys ,  ou  de  jleurs  de  mauve. 

Autre. 

v 

Il  faut  fe  frotter  avec  une  peau  de  mouton 
teinte  en  écarlatte. 

Pour  nettoyer  un  Teint  J, ale 

Il  faut  prendre  de  l’eau,  où  l’on  ait  fait  bouil¬ 
lit  des  grains,  ou  de  la  faune  de  froment. 
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Autre. 

Faire  une  infufion  de  mie  de  pain  blanc 
trempée  en  eau  de  vie,  ou  dans  du  vin  blanc. 

Pour  adoucir  un  Teint  rude . 

Se  laver  de  fon  urine ,  ou  bien  d’eau  de  rofe 
mélée  avec  du  vin ,  ou  l’on  fait  bouillir  des 
tranches  de  citron. 

Autre.  , 

Prendre  des  os  de  mouton  ,  bouillis  pour 
en  féparer  la  chair  ,  les  concaffer  &  les  faire 
encore  bouillir  fort  long-tems  dans  de  l’eau 
nette  •,  l’eau  étant  refroidie  ,  amaffer  la  graille 
qui  nage  par  deiïus  &  s’en  frotter  le  foir. 

Pour  blanchir  un  Teint  noir  5  basané  5  brun 
où  tané. 

Vous  prendrez  du  jus  de  limons  8c  des  blancs 
d'œufs  de  chaque  égale  partie,  les  .battrez  fort 
enfemble  ,  puis  le  mettrez  fur  le  feu  ,  les  re¬ 
muant  avec  un  bâton  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  for¬ 
ment  en  beure ,  pour  s’en  frotter  le  foir,  après 
s’etre  lavé  d’eau  de  fleurs  de  fèves  &  efluïé. 

Autre. 

Eau  de  jus  de  limons  diflillée  au  bain  marie. 
Contre  le  Teint  halé  y  noirâtre  ?  où  rouge . 

Prennez  de  la  rue  champêtre  ,  du  fénouil  , 
vervenne  ,  racines  de  Betoine  ,  feuilles  de  rofes, 
&  capillaires  ,  de  chacune  autant  ;  les  faire 
tremper  une  nuit  dans  du  vin  blanc  de  bonne 
odeur  ,  puis  les  diftiller  par  l’alembic  &  le 
îaver  de  cette  eau. 

Contre  le  haie  du  Soleil. 

Il  faut  prendre  de  la  fiente  de  pigeon  brûlée 


io 6  Secrets  pour  conserver 

&  pulverilée  ,  puis  incorporer  cette  poudre 
avec  de  l’huiles  d’amendes  ameres  &  vous  en 
frotter. 

Contre  les  haie  du  Soleil  ou  du  froid. 

Prenez  une  once  d’amandes  douces  ,  cire 
Vierge  blanche  demi  once  :  Sucre  candi  deux 
dragmes  :  camphre  demi-dragme  :  faire  cuire 
tout  enfemble  à  petit  feu  ,  le  remuant  fouventa 
étant  cuit  le  mettre  dans  un  vaiffeau.  Pour  en 
ufer  etendez  le  fur  la  paume  de  la  main  & 
vous  en  frottez  le  Vilage  lorfque  vous  voudrez 
aller  au  foleil  ,  ou  au  vent  froid  :  il  empechera 
le  hâle ,  &  fi  le  Vifage  eft  halé  il  le  blanchira. 

Pour  guérir  le  Teint  brûlé  du  foleil. 

Prenez  de  l’onguent  fait  de  cerufe ,  d’eau  de 
rofe  &  d’huile  rofat ,  &  vous  eu  frottez. 

Ou  bien. 

Prenez  deux  cnces  'd’eau  de  rofe  ,  lait 
de  femme  une  once  ,  encens  deux  dragmes 
&  un  blanc  d’œuf. 

Quand  le  Vifage  efl  découpé  par  P  ardeur  du 
Soleil  ou  par  la  rigueur  d.u  froid. 

Il  faut  prendre  de  longuent ,  que  vous  ferez 
avec  de  la  graille  de  poule  ,  ou  d’oye  ,  ou 
de  canard  ,  que  vous  laverez  en  eau  de  rofe , 
&  huile  de  mirtil  :  &  y  ajouterez  un  peu  de 
camphre. 

Autre. 

Prendre  de  la  îitarge  cuite  en  huile  rofat  juf- 
qu’à  coniiftance  d’onguent. 

Autre. 

Prenez  de  l’huile  de  terebentine. 
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Pour  oter  les  taches  du  Vifage  &  rendre  la 
peau  blanche. 

Prenez  deux  onces  d’eau  de  rofes  .•  une  once 
d’huile  d’amandes  ameres  :  un  demi  gros  d’huile 
de  tartre. 

Autre. 

Prenez  quatre  onces  d’eau  de  fureau ,  6c 
deux  gros  .de  lait  virginal. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  de  fèves  diftillée  ,  eau  de 
fraifes  ,  eau  de  fleurs  de  lys  ,  lait  virginal  » 
efprit  de  vitriol. 

Pour  oter  les  taches  du  Vif  âge. 

Prenez  une  glaire  d’œuf ,  que  vous,  battrez 
jufqu’à  ce  qu’il  devienne  en  eau  ;  puis  vous 
prendrez  deux  onces  de  cette  eau  &  une  demie 
once  de  cerufe  ,  deuxdragmes  de  vif  argent, 
&  une  dragme  de  camphre.  Melez  le  tout  en- 
femble  ,  &  puis  frottez  en  le  Vifage. 

Pour  oter  les  taches  noires  du  Vifage. 

Prenez  des  graines  de  raves  ,  &  de  feneve, 
pilées  avec  miel ,  &  graille  de  canard ,  puis  faites 
en  un  onguent ,  &  vous  en  frottez. 

Pour  oter  les  taches  roujfes. 

Prenez  de  la  femence  de  lin  ,  fiente  de  pi¬ 
geon,  &  farine  d’orge  ,  il  faut  les  pulverifer 
&  puis  détremper  cette  poudre  avec  du  vinai¬ 
gre,  &  en  fomenter  les  tâches. 

Pour  oter  les  roujfeurs  du  Vifage. 

Prenez  les  plus  longs  os  des  pieds  de  mou¬ 
tons  ,  que  vous  ferez  brûler  au  feu ,  jufqu’à 
ce  qu’ils  fe  reduifent  facilement  eu  poudre  a 
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laquelle  vous  ferez  infufer  clans  du  vin  blanc 
l’efpace  de  vingt  quatre  heures.  Coulez  le  en- 
fuitte  ,  &  vous  en  lavez  &  decraflez  le  Vifage. 
Il  faut  iur  quatre  pieds  un  verre  de  vin  blanc. 

-Autre. 

Prenez  de  l’eau  de  plantain  ,  avec  de  l’ef- 
fence  de  fouffre  ,  mettez  tout  enfemble  &  vous 
en  appliquez  foir,  &  matin  fur  le  Vifage  avec  un 
petit  linge. 

Pour  ôter  les  rougeurs  du  Vifage. 

Prenez  de  la  patience ,  &  du  mouron  de  cha¬ 
cun  une  poignée  ,  faites  les  bouillir  enfemble 
&  vous  lavez  de  cette  eau. 

Pour  les  rougeurs ,  ou  tâches  qui  viennent  au 

Vifige, 

Prendre  un  peu  de  fouffre  ,  &  le  mêler  avec 
du  lait  de  Femme ,  puis  en  mettre  deffus  lefdittes 
tâches )  ou  rougeurs. 

Pour  les  boutons  du  Vifige. 

Enveloppez  du  falpêtre  dans  un  linge  bien 
délié  ,  puis  l’ayant  trempé  en  eau  claire  ,  tou¬ 
chez  en  les  boutons. 

Contre  le  feu  volage  9  où  volant. 

Prenez  de  la  décoétion  de  mauves  ,  de  pati¬ 
ence  ,  d’ofeille  &  de  fénu-grec  ,  avec  du  fort 
vinaigre. 

Autre. 

Prenez  de  l’huile  de  tarre  de  froment,  ou  de 
blanc  de  rails ,  &  camphre. 

Contre  les  lentilles  ou  taches  brunes  élevées 
fur  la  peau. 

Prenez  de  l’huile  de  tartre ,  du  lait  de  figuieç 
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&  miel  ,  melez  bien  le  tout  enfemble,  &  vous 
en  frottez  à  la  fumée  d’eau  chaude. 

Pour  les  dartres. 

Prendre  des  œufs  bien  frais  &  les  faire  dur¬ 
cir  ,  puis  prendre  les  moyeux,  &  les  mâcher,  & 
en  mettre  deffus’ 

Pour  Us  dartres  &  fijfures  des  mains ,  ou  des 
1  lèvres. 

Prendre  des  jaunes  d’œufs  frîcafTés ,  les  enve¬ 
lopper  dans  une  toile  hùmeétee  d’huile  d’amande 
douces  ;  puis  en  tirer  l’huile  au  preiïbir. 

Cette  huile  eft  aufll  très  bonne  pour  la  brulurë. 

Pour  guérir  promptement  le  mal  des  lèvres. 

t 

Prenez  une  cueillere  de  bois ,  dont  on  fe 
fèrt  à  la  cuifine  pour  le  potage  ,  la  plus  vieille 
eft  la  meilleure  ,  vous  la  tiendrez  devant  le  feu , 
jufques  à  ce  qu’elle  loit  bien  chaude  ,  il  en 
fortira  une  graille  dont  vous  vous  frotterez  les 
lèvres  ,  &  elles  guériront  infailliblement. 

Pour  empêcher  les  marques  de  la  petite  verole . 

Il  faut  ouvrir  la  veine  de  l’aile  d’un  pigeon 
&  fe  baigner  le  Vifage  de  ce  fang  tout  chaud, 
&  l’y  laifter  fècher. 

Autre  6 

Il  faut  prendre  un  pot  d’eau  coulante ,  où  de 
pluie  y  fondre  une  piece  de  chaux  grade  com¬ 
me  deux  œufs ,  on  jette  la  première  eau  ,  puis 
la  deuxieme  ,  &  on  en  tire  au  clair  la  troifieme 
&  on  y  met  deux  dragmes  de  fel  de  laturne. 

Lorfque  la  petite  verole  eft  fêche,  on  en  met 
des  compreffes  tiédes  ,  ce  remède  cft  expert- 
Jnehté. 
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Rémede  infaillible  pour  la  jauniffe . 

Prenez  huit  onces  de  raifins  de  corinthe  bien 
lavés  &  éplucliés  ,  une  once  de  rhubarbe  en 
poudre  fubtiie  ;  pilez  les  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  l’efpace  de  huit  heures  ,  prenez  en  tous 
les  matins  la  groffeur  d’une  noix.  Il  purifie  le 
fang  &  fortifie  merveilleufement  le  foie  ,  &  fi 
on  le  continue  il  emporte  toutes  les  humeurs 
peccantes  du  Corps. 

u4utre  rémede  pour  toute  forte  de  jauniffe » 

Prenez  une  demie  once  de  Rhubarbe  coupée 
bien  menu  ,  une  once  &  demi  de  racine  de 
hedera  terrefire  ,  une  noix  mufcade  pilée  grof- 
fierement,  mettez  le  tout  dans  une  bouteille  , 
&  y  verfez  trois  pintes  de  bierre  ;  bouchez 
bien  ladite  bouteille  ,  &  la  laiffez  ainfi  pendant 
trois  jours  :  commencez  alors  à  en  boire  un 
bon  verre  le  matin  à  jeun ,  uni  autre  fur  les  cinq 
heures  après  midi ,  &  continuez  jufqu’à  ce  que 
vos  Pelles  commencent  à  devenir  jaunes.  Que 
fi  vous  vous  fentez  trop  purgé  ,  prenez  le  feule¬ 
ment  le  matin. 

Eau  pour  embellir  le  Vifage  &  ?  pour  ôter  les 

Rides. 

Prenez  de  l’eau  de  riviere  la  plus  bâtuë  qu’il 
fe  pourra ,  c’efi  à  dire  de  celle  qui  pafie  fous 
le  moulin  ,  s’il  fe  peut  -,  autrement  il  la  faut 
mettre  dans  quelque  vaiffeau  qui  ne  foit  pas 
entièrement  plein  ,  &  l’agiter  pendant  un  bon 
efpace  de  tems  tant  qu’elle  foit  bien  bâtuë  , 
après  quoi  vous  la  pafîerez  par  un  linge  blanc, 
&  la  mettrez  dans  un  pot  de  terre  neuf  plombé, 
avec  une  poignée  d’orre  bien  lavée  &  nettoyée 
de  fes  ordures  ,  &  la  ferez  cuire  à  feu  de  char¬ 
bon  ,  jufqu’à  ce  que  l’orge  foit  crevée  5  alors 
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retirez  là  du  feu  &  la  laiffez  rafleoir  ,  &  la 
coulez  de  rechef  à  travers  un  linge  ,  dans  une 
bouteille  de  verre  qui  ait  le  quart  de  vuide , 
dans  laquelle  vous  ajouterez ,  pour  une  pinte 
d’eau  ,  trois  gouttes  de  beaume  blanc  ou  heaume 
de  Pérou  ,  le  premier  eft  le  meilleur ,  &  fecoue- 
rez  &  agiterez  ladite  bouteille ,  pendant  dix  ou 
douze  heures  fans  difcontinuer ,  jufqu’à  ce  que 
îe  beaume  foit  entièrement  incorporé  avec  laditte 
eau  ,  &  que  l’eau  en  demeure  trouble  &  un 
peu  blanchie  ,  &  lors  elle  fera  dans  fa  perfec¬ 
tion.  Elle  fait  merveille  pour  embellir  le  Vifa- 
ge  ,  elle  en  ôte  même  les  rides  avec  le  tems , 
en  en  ufant  une  fois  le  jour. 

Nota.  Qu’il  faut  laver  le  Vifage  avec  de  l’eau 
de  riviere  ,  de  pluye  où  de  fontaine  ,  avant 
que  de  fe  fervir  de  cette  eau. 

Pour  oter  les  rides  du  Vifage. 

Prenez  une  poêle  à  feu  ,  faites  la  bien  chauf¬ 
fer  ,  puis  jettez  y  par  deflTus  de  la  poudre  de 
Myrrhe  ,  onpofant  le  Vifage  par  deffus  pour 
en  recevoir  la  fumée ,  mettant  un  gros  linge 
autour  de  la  tête  pour  mieux  recueillir  la  ditte 
fumée  ,  réitérant  ce  procédé  par  trois  fois.  Puis 
ayant  de  rechePfait  chauffer  la  poêle  ,  il  faut 
prendre  du  vin  blanc  dans  la  bouche  &  en  ar- 
rofer  laditte  poêle  ,  recevant  &  recueillant  la¬ 
ditte  fumée  qui  fe  s’eîevera ,  &  réitérant  de 
même  pa‘r  trois  fois.  Continuez  à  faire  tout  ceci 
de  même,  matin  &  foir ,  li  îongtems  que  vous 
voudrez  ,  &  vous  verrez  des  merveilles. 

Eau  très  bonne  pour  faire  reffembler  le  Nfage 

comme  à  Cage  de  vingt  ou  vingt-cinq  ans. 

Prenez  dix  pieds  de  veau,  &  les  mettez  cuire 
dans  dix  huit  livres  d’eau  de  riviere  ,  tant  qu’elle 
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foit  réduite  à  la  moitié  :  puis  ajoutez  y  une  livfs 
de  Ris  ,  &  le  laiffez  cuire  avec  de  la  miè  de 
pain  blanc  detrempée  dans  du  lait ,  deux  livres 
de  beurre  frais,  &  la  glaire  de  dix  œufs  frais, 
avec  leurs  écailles  &  peaux  -,  faites  diftiller  toutes 
ces  chofes  ,  &  en  l’eau  que  vous  cliftillerez 
mettez  y  un  peu  de  camphre  >  &  d’alun  fuc- 
carin  ,  ce  l'ecrèt  eft  très  bon. 

Pour  nettoyer  &  blanchir  les  Dents. 

Prenez  des  racines  féches  de  Guimauves  trem¬ 
pées  un  jour  entier  en  eau  ,  étant  encor  moites 
les  envelopper  dans  du  papier  &  le  mettre  cuire 
fous  la  cendre  chaude  ,  étant  cuites  les  faire 
fécher  &  s’en  frotter.  Ou  bien  prenez  du  tartre 
de  fort  bon  vin  ,  pulverifé.  Ou  bien  Prendre 
eau  de  fouffre  ôti  huile  de  fouffre  ,  en  laver  les 
Dents  avec  un  linge  ,  ou  un  morceau  d’écar¬ 
late.  Ou  bien  prendre  de  l’eau  de  vernis  ,  elle 
nettoye  &  embellit  fort  -,  il  y  en  a  qui  fe  fervent 
de  fuye  de  cheminée  ,  ou  de  la  poudre  de  pain 
brûlé. 

Quand  les  Dents  font  fort  noires. 

Prenez  de  l’eiprit  de  vitriol ,  que  vous  mêle¬ 
rez  avec  un  peu  d’eau  commune. 

Pour  affermir  les  Dents  9  &  conferver  les 
Gencives. 

Prenez  une  dragme  d’alun  ,  deux  de  bol  ar- 
înenic  oriental,  demi -dragme  de  myrrhe,  re- 
duifez  le  tout  en  poudre  fubtile,  que  vous  met¬ 
trez  dans  une  chopine  de  vin  clairet  -,  remuez 
les  &  vous  en  lavez  tous  les  jours  les  dents  & 
gencives. 

Autre  pour  affermir ,  blanchir  9  &  conferver 
les  Dents  &  Gencives  en  bon  état. 

Prenez  Oignons  de  mer  trempez  dans  du  vi¬ 
naigre 
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î> aigre ,  mouillez  y  un  morceau  de  linge  fin  ,  ou 
d’épônge  ,  &  en  lavez  les  dents  &  gencives. 
Il  faut  que  ledit  vinaigre  foit  un  peu  chaud  , 
cela  guérit  aufïï  les  playes  &  maux  de  la  bou¬ 
che. 

Pour  affermir  les  Dents  3  dijfiper  le  feorbut 
&  autres  humeurs  qui  les  gâtent. 

Il  faut  prendre  de  l’alun  diflout  dans  de  l’eau 
tiède  ,  &  en  laver  la  bouche  frottant  les  Dents 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Pour  empêcher  la  pourriture  des  Dents. 

'  Vous  prendrez  tous  les  matins  un  grain  de 
fel  dans  la  bouche  ,  &  l’ayant  laide  fondre  frot¬ 
tez  vous  en  les  dents  avec  la  langue. 

Pour  rendre  F Haleine  douce. 

•Vous  mâcherez  un  peu  de  Müfcade  3  ou 
canelle  ,  ou  racine  d’iris  ,  ou  d’angelique  ,  ou 
racine  imperatoire  ,  Giroffies  ,  bois  d’Aloës  , 
Maflic  ,  feuilles  de  Menthe  ,  ou  de  Meliffe , 
graine  d’Anis  ,  ou  de  Fénouille  ,  graine  de 
Paradis,  Cubebés  ,  Galenge,  Zedouaire. 

•Remede  contre  toute  puanteur  de  Bouche  ? 
ou  mauvaife  haleine  procédante  dz 
corruption  en  F Ejlomach. 

Prendre  de  la  Sauchë  une  once ,  trois  onces 
de  fleur  de  Romarin ,  cinq  dragmes  de  doux  de. 
Giroffle ,  demi  dragme  de  Noix-mufcade  ,  un 
grain  de  Mufc  ,  puis  prendre  autant  de  miel 
qu’il  fera  néceflàire  3  &  incorporer  la  compo- 
fltion  fufdite  ,  de  la  quelle  on  ufera  quand  ou 
voudra  de  la  grofleur  d’une  fève  ou  noifetîe  ? 
plus  ou  moins  à  la  volonté- 
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Conferve  pour  le  Crachement  de  fang « 

Une  demie  livre  de  racines  de  confolide  ma¬ 
jeure  mondée  ,  une  livre  de  fleurs  de  pavots 
rouge  mondée  ,  deux  livres  de  fucre  le  plus 
blanc  &  flx  livres  d’eau  de  pluie. 

Faites  une  conferve  de  tout  ceci.  Et  en  pre¬ 
nez  le  matin  à  dix  heures ,  l’après  midi  à  quatre 
heures  &  le  loir  à  neuf  heures.  La  dole  efi 
de  la  grofleur  d’une  noix  mufcade  chaque  fois» 
31  faut  s’abftenir  de  manger  des  choies  faleés 
&  crues.  Quand  il  y  a  de  grands  crachements 
de  fang  il  en  faut  prendre  le  foir  deux  lois  la 
grofleur  d’une  noix  mufcade  ,  &  fe  mettre  ail 
lit  ayant  foin  de  fe  bien  couvrir  pour  fuer. 

Pommade  excellente  pour  les  Livres . 

Prenez  une  once  d’huile  d’amandes  douces  5 
mettez  la  fur  le  feu,  avec  environ  une  dragrae, 
ou  un  peu  d’avantage  de  Auif  de  mouton  fraî¬ 
chement  tué  ,  &  de  l’orcanette  rappée  pour  lui 
donner  couleur  j  faites  les  cuire  quelque  tems 
cnfemble  ,  après  quoi  laiflez  le  refroidir  ,  & 
fervez  vous  en  dans  le  befoin.  L’on  peut  fi  l’on 
veut  aulieu  de  l’huile  d’amendes  douces ,  pren¬ 
dre  celle  de  Jafmin  ,  où  d’autre  fleur ,  fi  l’on 
veut  lui  donner  bonne  odeur  :  il  faut  que  l’huile 
d’amandes  douces  foit  tirée  fans  feu. 

Pour  les  Hirifîpeles  du  V'ifagé. 

Prenez  une  dragme  de  fel  de  faturne  ,  trois 
onces  de  vin  blanc  de  fiance  -,  mêlés  les  &  faites 
les  un  peu  chaufer  quand  vous  voudrez  vous 
en  fervir. 

Pour  les  incarnations  des  Peux . 

Prenez  une  once  d’eau  de  Rôles  ,  une  demi 
<DÉG0  de  via  blanc  de  fiance  ,  une  dragme  de 
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'Tuthie  préparée,  un  demi  (crapule  du  croeci 
metallorum  pelé,  melez  le  tout  enfemble  pour 
vous  en  laver  les  yeux. 


Pour  garder  les  Veux  de  pleurer  &  les  te  ni, f 
beaux  &  nets. 


Il  faut  diftiller  grandes  quantité  de  feuilles  de 
Jnauves  en  vin  blanc  ou  vin  rouge  ,  &  de  cette 
eau  lé  laver  foir  &  matin.  Le  Pape  Paul  Y.  ea 
tjfoit  dans  fa  vieillefle. 

Pour  le  mal  des  Veux. 


Prenez  des  feuilles  de  Plantain  qui  ne  foient 
point  mangées  de  vers ,  nettoyez  les  bien  de  la 
terre ,  &  les  faites  chauffer  un  peu  ,  puis  appli¬ 
quez  par  le  dos  en  long  fur  l’oeuil  deux  à 
chacun  ,  &  laiffez  les  toute  la  nuit.  Si  l’oeuil 
doit  guérir  la  feuille  fechera  ,  autrement  non. 

Eau  excellente  pour  les  Veux. 

Prenez  un  demi  feptier  de  vin  blanc  &  au¬ 
tant  d’eau  de  Rofes  rouges  ,  mettez  les  dans  uni 
verre  avec  de  l’aloës  hépatique  j  Tutie  &  fucre 
fin  de  chaque  quatre  onces  mis  en  poudre 
chacun  feparément,  puis  bouchez  bien  le  verre  > 
&  l’expofez  au  foleil  en  Été  pendant  huit  ou 
dix  jours  ,  le  remuant  &  l’agitant  trois  ou  quatre 
fois  par  jour.  Cette  eau  ciifflpe  tonte  les  cha¬ 
leurs  &  fluxions  des  yeux  &  les  fortifie. 

Remède  pour  ôter  la  Rougeur  des  Yeux. 

Prenez  un  peu  d’Hiffope  que  vous  mettrez 
dans  un  nouët  de  taffetas  :  trempez  ce  nouët 
dans  de  l’eau  chaude  &  en  fomentez  les  yeux 
trois  ou  quatre  fois  le  jour. 

Autre  pour  là  Rougeur  des  Yeux. 

Rempliffez  une  phiole  d’eau  de  fontaine  a 
mettez  y  la  groüéuc  d’une  noifette  de  Sanguin 
*  H  % 
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draconis  en  poudre  ,  &  lavez  vous  en  les  yeux» 

Remède  pour  fortifier  la  Vue. 

Prenez  une  pinte  d’eau  de  Rofes  rouges  j 
une  once  de  lucre  candi  ,  &  deux  dragmes 
de  Tutie  en  poudre  :  mêlez  les  bien  enfemble 
&  les  laiffez  l’efpace  de  vingt  quatre  heures  , 
&  puis  frottez  vous  en  les  yeux  avec  une  line 
éponge. 

Pour  guérir  le  Tin  -  touin  ou  brouillement 
d"1  Oreille. 

Il  faut  couler  dans  l’Oreille  de  la  graille  d’an¬ 
guille  rôtie  ,  reçue  fur  des  feuilles  de  laurier , 
il  faut  qu’elle  toit  tiede. 

Autre. 

Prenez  des  œufs  des  fourmis  concafles ,  infu- 
fez  les  dans  du  jus  d’oignon  ,  &  vous  en  fervez. 

Pour  guérir  les  douleurs  d'Oreille. 

Prenez  de  l’huile  Rofat.  Vous  pouvez  vous 
fervir  aulïi  d’une  emplâtre  de  poix  de  Bour¬ 
gogne  ,  car  elle  attire  les  eaux  qui  caufent  ces 
douleurs. 

Remède  pour  les  Perfonnes  cpui  ont  perdu 

l'Ouie. 

Prenez  de  l’huile  de  Soulphré  qui  vient  de 
Schmakolden  ,  vous  en  mettrez  deux  ou  trois 
goûtes  fnr  du  coton  ,  &  aprcâ  les  mettrez  dans 
l'oreille  ?  vous  continuerez  ainlï  pendant  plu¬ 
sieurs  jours  jufqu’à  votre  guérifon.  Oelà  ôté  la 
douleur  &  redonne  l’ouïe.  Il  faut  obl'erver  qù’il 
faut  toujours'  s’en  fervir  à  jeun.  Ce  remède 
quoique  chétif  &  abjeél  >  eft  cependant  dé 
grande  vertu  &  effet. 
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Remède  pour  le  Migraine . 

Il  faut  prendre  une  bonne  poignée  de  l’herbe 
nomée  Laputum  ,  les  feuilles  feulement  ,  que 
vous  ferez  bouillir  dans  une  pinte  de  biere 
jufqu’a  diminution  de  chopine.  Donnez  en  la 
moitié  au  malade  le  matin  ,  &  l’autre  le  foir 
en  fe  couchant.  Ce  remède  eft  excellent  pour 
tous  maux  de  tête  ,  inflammations  ,  fluxions 
des  yeux  ,  la  jaunifle  ,  toux  de  Poulmons  , 
la  contemption  de  Poulmons  ,  pour  la  rate  , 
la  pierre  ,  gravelle  ,  &  toutes  obftruétions  :  cette 
herbe  pileé  &  appliqueé.à  une  loupe,  la  gué  lit 
en  peu  de  tems. 

-Autre  pour  la  Migraine , 

Prenez  des  feuilles  de  Rofes  rouges ,  un  peu 
de  farine  de  froment  ;  melez  cela  avec  du  vi¬ 
naigre  ,  &  les  faites  bouillir  jufques  à  confidence 
d’emplatre  5  étendez  les  fur  du  linge  &  appliquez 
les  aux  tempes. 

Remède  pour  la  Frenejîe. 

Vous  prendrez  le  jus  de  fauge  &  de  Pim- 
prenelle  ,  que  vous  ferez  boire  au  malade  , 
quand  même  il  auroit  perdu  la  parole ,  elle  lui 
reviendra. 

f.jur  empêcher  que  les  Cheveux  ne  tombent . 

Prenez  des  Rofes  ,  du  lierre  ,  balauftes  ,  6c 
feuilles  de  faux  ,  alun  de  roche  ,  faites  les 
bouillir  en  eau  de  Pluie  jufqu’à  la  moitié  ,  & 
quand  elle  fera  tiede  il  faut  diflbudre  de  la  tutie 
&  encens  pulverifés  ,  Corail  blanc  aufli  pulve- 
rifé  ,  pour  enfuitte  s’en  laver  la  tête  tous  les 
quinze  jours. 

Autre , 

T  •=  i 

Prenez  de  Peau  de  Chanvre  avec  du  jus  d’gil» 

Il  3 
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Autre . 

Prenez  de  la  graine  de  perfil  que  vous  met» 
îrez  en  poudre  impalpable  ,  dont  vous  vous 
poudrerez  la  tête  par  trois  jours  differens  ,  une 
fois  l’année  feulement,  &  il  ne  tombera  jamais 
aucun  cheveu. 

Pour  faire  les  Cheveux  longs . 

Prenez  de  la  cendre  de  Capillaire  ,  de  polli» 
trie  &  de  racine  de  canne  ,  avec  graine  de 
lin  ,  dont  vous  ferez  une  lelîive  ,  &  où  l’on 
fera  diUoudre  de  la  mirrhe  $  y  ajoutant  auffi  une 
partie  de  vin  blanc  }  dequoi  vous  vous  laverez 
la  tête  tous  les  quinze  jours. 

Pour  faire  boucler  les  Cheveux . 

Il  faut  les  râler  ,  &  puis  frotter  la  tête  avec 
de  la  racine  d’Afphodele. 

Autre . 

Prenez  des  racines  de  Guimauves  ,  graine  de 
lin  &  de  pfillium  ,  faites  les  bouillir  fort  long- 
îems  ,  &  lavez  vous  enfuitte  les  cheveux  de 
cette  décoction. 

Pour  empêcher  que  les  Cheveux  ne  blanchiffenu 

Prenez  trois  ou  quatre  fois  l’année ,  pendant 
•huit  jours  tous  les  matins  ,  du  vin  de  fauge, 
■ou  d’anthos  trois  onces  ,  avec  une  once  d’eau 
de  Capillaire. 

Autre . 

Prendre  du  firop  de  fleurs  de  pechers  &  de 
<nerprun. 

Pour  noircir  le  Poil  blanc.. 

Prenez  les  remèdes  cy  deffus  ,  puis  vous 
tous  fervirez  des  teintures  fuivantes. 

Il  faut  prendre  des  noix  de  galles  ,  écorces 
ëc  noix  verdes  ,  écorces  &  graines  .de  grenades 
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broyées  &  bouillies  dans  de  gros  vin  ,  avec  un 
peu  d’alun  &  y  mêler  un  peu  d’huile  de  Lau¬ 
rier.  Pour  en  laver  les  cheveux  ,  on  fe  fert 
d’une  éponge  trempée  dans  la  ditte  teinture  , 
commençant  tout  proche  la  racine  des  cheveux. 

Autre. 

Prenez  du  jus  d’écorces  de  noix  vertes  une 
livre  ,  trois  onces  de  poudre  de  litarge  ,  melez 
le  tout  avec  une  lefïive  de  farment. 

Antre. 

Prenez  des  écailles  de  Fer  ,  &  limaille  de 
Plomb  ,  de  chacun  deux  onces ,  faites  les  cuire 
(dans  deux  livres  de  bon  vinaigre  jufques  à  la 
moitié  &  puis  les  coulez. 

Pour  noircir  le  Poil  roux . 

Il  faut  fe  purger  ,  fe  faire  rafer  la  tête  ,  puis 
fe  frotter  le  foir, pendant  deux  jours,  de  beurre 
frais  battu ,  enfuitte  fe  laver  avec  l’une  ,  ou  l’au¬ 
tre  des  teintures  cy  devant. 

Autre. 

Il  faut  fe  purger  avec  de  la  Rubarbe  ,  cafïe 
&  flrop  de  Rofes  ,  puis  fe  laver  d’une  leiïive 
çle  cendres  de  farment  ,  ou  de  faux  ,  avec  des 
blettes ,  enluitte  prendre  de  l’une  des  teintures 
précédentes. 

Pour  faire  croître  les  Cheveux. 

Prenez  les  bouts  du  Chanvre ,  lorfqu’il  com¬ 
mence  à  fortir  de  la  terre  ,  &  les  faites  tremper 
pendant  vingt  quatre  heures  dans  l’eau  ,  de  la 
quelle  vous  mouillerez  les  dents  du  peigne  , 
du  quel  vous  vous  peignerez  ,  &  cela  à  tous 
les  croifiants  de  la  Lune  feulement.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  cela  fait  beaucoup  croître  les  cheveux. 

Autre. 

prenez  trois  cuillerées  de  Miel,  trois  poignées 
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de  petits  filets  de  vignes  ,  par  leiquels  les  fcps 
de  vignes  s’attachent  &  fe  tiennent  aux  echalats. 
Pilez  les  bien  ,  &  en  tirez  le  jus  que  vous  mê¬ 
lerez  avec  ledit  miel  j  puis  en  lavez  les  en¬ 
droits  ,  où  vous  vouiez  avoir  les  cheveux  longs 
•&  épais. 

Pour  faire  croître  les  Cheveux  promptement. 

Prenez  des  orties  qui  viennent  au  foleil  levant  9 
tirez  en  le  jus  ,  dans  lequel  vous  tremperez 
tous  les  matins  les  dents  du  peigne ,  &  vous 
en  peignez  à  rebours  ,  les  cheveux  viendront 
itico'ntinent  bien.  Eprouvé. 

Pour  faire  revenir  les  Cheveux v 

Prenez  de  la  cendre  de  coquille  de  Noix  ? 
païïee  par  un  faiïet ,  incorporez  la  avec  du  miel 
pour  en  oindre  la  partie. 

Pour  oter  Içs  Cheveux  y  Poils  de  quelque 
partie  que  ce  foit. 

Prenez  les  coques  de  cinquante ,  ou  foixante 
œufs  j  pilez  les  bien  ,  &  faites  en  difiiller  une 
eau  ,  dont  vous  laverez  fouvent  les  endroits  , 
où  vous  ne  voulez  point  avoir  de  poil. 

Pour  faire  tomber  le  Poil  difforme  ou  in¬ 
commode. 

Prenez  deux  onces  de  Terebentine  ,  deux 
dragmes  de  cerufe  &  autant  de  mafiic ,  mêlez 
la  cerufe  &  le  mafiic  pulveril'és  avec  la  tere¬ 
bentine  ,  puis  ajoutez  y  deux  onces  de  cire 
blanche  liqüefîée  }  item  Benjoin  avec  fiorax  , 
calamite  ,  de  chacun  quatre  dragmes  :  étendez 
une  portion  de  tout  ceci  fur  de  la  toile  neuve 
fort  dure  &  épaiffe  ,  dont  vous  couperez  des 
bandes  ou  morceaux  ,  pour  appliquer  fur  la 
partie. 
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Avant  que  d’appliquer  ,  il  faut  fomenter  la 
partie  avec  un  peu  de  vin  blanc ,  &  d’eau  tiede , 
&  la  froter  d’un  linge  un  peu  rude  ;  puis  chauf¬ 
fer  un  peu  l’emplâtre  :  il  faut  la  laiffer  toutte  la 
nuit ,  &  le  lendemain  on  la  leve  avec  les  poils 
qui  y  tiennent. 

Si  quelque  partie  de  l’emplâtre  demeure  atta¬ 
chée  contre  la  peau  ,  il  là  faut  mouiller  avec 
de  l’eau  de  décqéfion  de  Son  ;  puis  la  laver 
avec  vin  blanc  ou  eau  de  vie  ,  pour  rendre 
la  partie  nette  &  reluifante. 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  de  Polipode  ,  ou  eau  de  Che- 
lidonia  ^  où  l’on  met  les  feuilles  &  les  racines. 

Pour  faire  favon  qui  embellit  les  Mains. 

Prenez  une  livre  de  favon  Vénitien  ,  que 
vous  râperez  entièrement,  item  deux  onces  de 
fucre  rouge  ,  demie  once  de  Gomme  draganti  , 
mettez  les  en  infuûon  en  eau  ;  puis  les  y  laiffez 
un  jour  ou  plus  comme  il  vous  plaira  ;  mettez 
toutes  ces  chofes  en  un  petit  chaudron  ,  '&  les 
mêlez'  très  bien  d’un  bâton  tant  qu’elles  de¬ 
viennent  comme  colle  ,  lavez  vons  en  après  les 
mains  &  vous  en  verrez  un  belle  effet. 

Pâte  pour  les  Mains. 

Prenez  des  pommes  de  Courpendus  ,  dont 
vous  ôterez  les  peaux  :  pilez  les  enfuite  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  étant  auparavant  coupées 
par  tranches  -,  mouillez  les  avec  eau  de  Rôle 
&  vin  blanc  j  mettez  parmi  la  mie  d’un  pain 
blanc ,  &  des  Amandes  bien  amolies  ,  pelées  & 
broyées  avec  du  vin  ;  puis  ajoutez  y  un  peu  de 
favqn  blanc  ,  &  cuifez  le  tout  à  feu  lent ,  3c 
vous  en  fervez. 
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Pour  netojer  les  Alain  s  &  les  rendre  polies f 

Prenez  du  favon  commun  mis  en  pièces  , 
féché  à  l’ombre  pendant  huit  jours  ,  &  puis 
réduit  en  poudre.  Mêlez  une  livre  de  cette  pou¬ 
dre  avec  quatre  qnces  d’iris  pulveriié  ,  trois 
onces  de  fandaï  ,  deux  onces  de  farine  d’ami¬ 
don  :  pilez  le  tout  enfemble  dans  un  mortier  , 
y  ajoutant  en  pilant  du  ftorax  liquide ,  de  l’huile 
de  Benjoin  à  difcretion  ,  &  fur  la  fin  mettez 
y  quelques  graips  de  mufc  &  de  civette  ;  & 
puis  vous  en  fervez  quand  bon  vous  femblera. 

Antre. 

Prenez  de  décoétion  de  racines  >  6ç  feuilles 
de  lierre. 

Autre. 

Prenez  deux  racines  d’orties  que  vous  ferez 
bouillir  en  vinaige  &  vin  blanc  ,  lavez  vous  en 
le  foir  j  &  le  lendemain  matin  lavez  vous  d’eau 
fraiche  avec  un  peu  de  favon. 

Pour  embellir  les  Ongles. 

Il  faut  les  laver  d’eau  de  favon  odorante  ; 
puis  les  frotter  d’huile  d’amandes  amères  avec 
un  morceau  de  taffetas  enfuitte  les  refrotter  avec 
poudre  de  cynabre  &  d’Emeri  pulverifé  ;  puis 
de  poudre  de  Cypre  ,  &  réitérer.  Ou  bien  , 
prenez  l’eau  de  marrube  blanc. 

Pour  oter  les  taches  des  Ongles  y  blanches  & 

autres. 

Vous  prendrez  du  fouffre  vif,  moulu  ,  incor¬ 
poré  avec  Poix  &  Terebentine  ,  y  ajoutant  un 
peu  de  vinaigre.  Ou  bien  prenez  du  lue  de 
limons.  On  bien  prenez  de  la  Myrrhe  incorporée 
avec  de  la  poix. 

pour  dijfiper  le  fang  'meurtri  fous  l'Ongle :» 

Prenez  de  l’eau  de  Scabieufe, 
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Pour  empêcher  les  Envies . 

Ï1  faut  les  nettoyer  à  la  racines  avec  le  bout 
«les  cifeaux  ,  puis  y  appliquer  des  feuilles  de 
Patience. 

Pour  remettre  une  Ongle  qui  fe  déracine  avec 
la  chair  qui  furmonte. 

Prenez  des  feuilles  de  Patience  ou  Parelle  , 
pilées  de  appliquées.  Ou  bien  prenez  de  la  pou¬ 
dre  calcinée  ,  ou  huile  de  Vitriol. 

Quand  il  faut  rogner  les  Ongles . 

Il  ne  faut  rogner  les  ongles  qu’au  déclin  de 
îa  Lune  ,  ils  en  renaiffent  plus  tard  ,  &  cela  em¬ 
pêche  les  petits  chicots  qui  peuvent  furcroitre 
à  la  racine. 

Flux  de  fang  du  Nez. 

Prenez  une  Véche  de  loup  féche  ,  &  en  met¬ 
tez  un  morceau  dans  le  nez.  Ou  bien  prenez 
du  linge  brûlé  &  le  mettez  auffi  dans  le  nez. 

pour  le  mal  de  Gorge. 

Prenez  pour  deux  fols  de  farine  de  Segle  5 
faites  la  bouillir  dans  un  demi  feptier  de  lait , 
pendant  un  demi  quart  d’heure  ;  puis  prenez 
deux  Oignons  de  lys  &  les  faites  bouillir  en- 
fernble  5  &  du  tout  faites  un  cataplafme  que 
vous  appliquerez  tiede  fur  la  gorge.  Il  fait  un 
effet  merveilleux. 

^4utre. 

Prenez  quatre  onces  d’eau  de  Plantain,  une 
once  de  firop  de  Violette  ,  &  demi  once  de 
iel  de  nitre  b  rite  P  &  vous  en  gargarifez. 

sîutre. 

Prenez  des  Carottes  ,  bouts  de  Ronces  &  dç 


124  Secrets  pour  conserver 

Chevre-feuilles  j  faites  les  bien  bouillir  j  mettez 
y  du  miel  &  une  once  de  fel  de  nitre.  PalTez 
cette,  eau  ,  &  vous  en  gargarifez. 

Pour  rompre  les  Apoflumes  &  Abcès  qui 
viennent  k  la  Gorge. 

Prenez  de  la  fiente  féche  d’ane  &  fiente  d’hî- 
roqdelle  ,  reduifez  les  en  poudre  &  les  mettez 
dans  de  l’eau  ou  du  vin  ,  pour  vous  en  gar- 
garifer  fouvent  j  &  vous  ferez  délivré  dans 
peu. 

Pour  avoir  une  bonne  Voix.  , 

Prenez  une  dragme  des  fleurs  de  Sureau  erç. 
poudre  ,  le  matin  à  jeun  ,  dans  du  vin  blanc. 

Pour  les  débilités  ePEjlomac. 

Prenez  un  pot  de  la  meilleure  eau  de  vie  f 
dans  la  quelle  vous  mettrez  une  demie -once  de 
chacune  des  quatre  femences  chaudes  qqi  font 
le  Fenouil  >  la  Coriandre ,  l’Arus  ,  &  le  Garvi  j 
il  les  faut  faire  infnfer  à  froid  pendant  vingt- 
quatre  heures.  Vous  en  prendrez  une  cuillerée 
après  le  repas  ,  lorfque  la  digeftion  commence 
à  fe  faire  ,  qui  eft  environ  un  demi  quart  d’heu- 
ie  après  que  l’on  a  mangé.  Il  faut  continuer  ce 
remède  pendant  huit  ou  dix  jours. 

Autre  remède  pour  les  débilités  &  vomijfe - 
mens  d’Ejlomac. 

Prenez  du  bon  vin  ,  &  y  trempez  un  linge 
en  cinq  ou  fix  doubles  ,  que  vous  chaufferez 
&  appliquerez  fur  l’Efiomac  ,  &  mettrez  par- 
deffus  une  ferviette  bien  chaude  en  double  y 
dans  laquelle  vous  mettrez  une  brique  ,  que 
vous  aurez  auffi  fait  chauffer ,  &  que  vous  en¬ 
velopperez  de  quelque  qutre  linge. 
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cintre  remède  pour  fortifier  CEjlomdc . 

L’on  peut  choifir  avec  luccès  les  uns  ou  les 
autres  de  ceux  qui  fuivent.  Une  goûte  d’ef- 
fenee  de  Canelie.  Effence  de  Giroffle  ,  depuis 
une  goûte  jufqu’à  trois.  Macis,  depuis ûx  grains 
jufqu’à  un  fcrupule.  Extrait  d’aloës  ,  depuis 
quinze  grains  jufqu’à  une  dragme.  Huile  de 
mufeade  ,  depuis  quatre  jufqu’à  dix  grains.  On 
peut  encore  l’appliquer  extérieurement  ,  auffi 
bien  que  fe  frotter  avec  de  l’eau  de  la  Reine 
d’Hongrie.  Eau  de  noix  ,  &  eau  de  Rôle  qu’on 
peu  prendre  depuis  une  once  jufqu’à  ûx  ou 
fept.  Eau  de  fleur  d’orange ,  depuis  une  dragme 
jufqu’à  une  once. 

Voici  comment  fe  fait  C  eau  de  la  Reine 
dèhongrie. 

O 

Prenez  de  l’eau  de  vie  diflillée  quatre  fois  , 
Lente  onces.  Des  fleurs  de  Romarins  vingt  on¬ 
ces  j  mettez  le  tout  dans  un  vafe  bien  bouché 
l’efpace  de  cinquante  heures  ,  puis  faites  les 
diftiller  dans  un  alambic  au  Bain  marie  ,  &  en 
prenez  le  matin  une  fois  lafemaine  une  dragme, 
avec  quelqu’autre  liqueur  ou  boiffon ,  ou  bien 
avec  de  la  viande  :  lavez  en  le  vifage  tous  les 
matins  ,  &  en  frottez  le  mal  des  membres  in¬ 
firmes. 

Cette  eau  renouvelle  les  forces  ,  fait  le  bon 
efprit  ,  nettoïe  les  moelles  ,  fortifie  les  efprits 
vitaux  en  leur  nouvelle  operation  ,  reftituë  la 
Vue  >  &  conferve  en  longue  vie  ;  elle  eft  excel¬ 
lente  pour  l’Eftomac  &  pour  la  Poitrine  ,  s’en 
frottant  pardefîus.  Quand  on  fe  l'ert  de  ce  re¬ 
mède  il  ne  faut  pas  le  taire  chauffer. 

L'Efprit  des  fleurs  de  Romarins 
Süft  excellente  pour  la  toux ,  maux  d’Eflomac1  -, 
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&  pour  toutes  les  vapeurs  ,  qui  montent  an 
cerveau  ,  fortifie  la  mémoire,  ouvre  les  obftruc- 
tions  de  la  Rate  &  du  foie  ;  empeche  le  ver-» 
tigo,  paralifie  ,  apoplexie  ,  &  autres  de  la  forte, 
guérit  la  Colique  &  difiipe  les  vents.  La  doze 
eft  une  cuillerée. 

'  8  . 

L'Efprit  de  Afente 

Eft  bon  pour  fortifier  l’eftomac  &  la  facutté 
retentive  ,  corrobore  les  efprits  vitaux  ,  efi  ad¬ 
mirable  pour  les  poulmons ,  aide  à  la  digefiion  , 
&  efi  un  remède  infaillible  contre  la  mélacholie., 
La  doze  efi  depuis  deux  jufqu’à  trois  cuillerées. 

Eau  Theriacale. 

Cette  eau  efi  excellente  pour  tous  maux  ds 
Rate  ,  empêche  &  guérit  toute  contagion.  La 
doze  efi  une  cuillerée.  Etant  attaqué  de  quel¬ 
que  maladie  il  en'  faut  prendre  trois  ,  &  fueï 
fi  l’on  peut. 

L'Efprit  de  fraifes 

Purifie  le  fang  ,  empêche  &  guérit  la  jaunifie  , 
ouvre  les  obftruétions  &  chafle  la  gravelle.  La 
doze  efi  une  cuillerée. 

Remède  pour  la  Toux  facheufe  &  violente 

Prenez  fix  onces  d’eau  d’Hifope ,  quatre  on¬ 
ces  de  celle  de  Pavots  rouges  ,  fix  dattes  , 
dix  Figues  coupées  menu  ,  une  poignée  de 
gros  raifins  au  loleil  ,  trois  dragmes  de  poudre 
de  Réglifte  -,  mettez  le  tout  dans  les  eaux  fuf- 
dittes  lur  la  braife  l’efpace  de  fix  heures  fans 
bouillir ,  &  le  vaifleau  bien  couvert.  Puis  paflez 
l’eau  dans  un  linge  &  radouciffez  avec  du  fucrer 
buvez  en  le  matin  à  jeun ,  lur  les  quatre  h  en¬ 
tes  après  midi ,  &  le  foit  eu  vous  couchant. 
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cintre  pour  la  meme  Toux. 

Prenez  de  là  vielle  conferve  de  Rofes ,  Olîbar? 
feu  poudre  très  fubtile ,  que  vous  mêlerez  &  in¬ 
corporerez  enfemble  ,  &  que  la  confîftance  l'oit 
fort  épailîie  par  la  poudre.  Buvez  en  la  quantité 
d’une  noifette  avec  un  peu  de  firop  violât  le 
matin  ,  autant  le  foir  en  vous  couchant  ,  6c 
quelque  fois  pendant  la  journée  s’il  en  eft  be- 
loin. 

Antre. 

Prenez  quatre  onces  de  fucre  fin  en  poudre  , 
demi  once  de  RéglifTe  aufli  en  poudre  ,  deux 
grains  de  Mufc  ,  un  peu  de  firop  de  régliffe  , 
&  gomme  tràgagante  trempée  dans  de  l’eau  de 
Rofes.  Faites  une  pâte  de  tout  cela ,  &  en  for¬ 
mez  des  petites  boulles  ,  que  vous  prendrez 
dans  le  befoin.  Elles  le  garderont  toute  l’année. 

Sirop  de  Choux  pour  la  Poitrine  &  le  Poulmon. 

Il  faut  prendre  des  Choux  rouges  ,  les  piler 
avec  leurs  feuilles  &  leurs  côtes  *  &  puis  les 
mettre  dans  une  ferviette  pour  en  tirer  le  jus, 
le  péfer,  &  y  mettre  autant  péfant  de  miel  corm 
mun ,  qui  foit  fort  bon  &  le  faire  bouillir  tout 
enfemble  ,  &  éenmer  toujours  :  quand  il  n’écu- 
mera  plus  il  fera  fait.  Il  n’en  faut  prendre  qu’une 
«uillerée  à  jûn. 

Pour  la  Poitrine  &  le  Poulmon  ajfoiblt 

Ufez  fouvent  de  raifins  de  Damas ,  cuits  dans 
du  vin  blanc  pendant  l’efpace  d’un  quart  d’heu» 
re.  On  peut  y  ajouter  un  peu  de  fucre  fi  l’on 
veut ,  &  dans  peu  de  tems  vôtre  poitrine  fera 
établie. 

Pour  les  Pulmoniques 
Il  faut  ufer,  auffr  longtçms  que  l’on  voudra 
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de  tablettes  faites  avec  de  la  fleur  de  fouffrea- 

Pour  les  inflammations  dit  Poulmon  y  & 
Pleurejïe . 

Il  fant  boire  continuellement  d’une  tifanne  , 
faite  avec  de  la  Véronique  mâle  :  fi  l’on  veut, 
on  peut  y  mettre  un  peu  de  fucre.  Il  ne  faut 
guéres  faigner.  Cette  tifanne  provoque  les  uri¬ 
nes.  ' 

Emplâtre  pour  les  Poulmons  &  l'Eflomac  9 
qui  dure  dix  ans  en  fa  bonté. 

Prenez  deux  dragmes  d’Aloës ,  Rue  un  peu 
froifTée  trois  ou  quatre  poignées  ,  eau  com¬ 
mune  fept  ou  huit  cuillerées,  faites  cuire  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  plombé ,  jufqu’à  la 
confomption ,  enforte  cependant  qu’elle  foit  affez 
liquide  ,  pour  en  abreuver  une  ferviette.  après 
l’avoir  paflèe  ,  coulez  la  à  travers  un  linge  , 
&  trempez  dans  la  ditte  colature  une  ferviette, 
imbibez  la  par  tout  :  puis  pliez  la  en  quatre  , 
&  la  laiffez  fécher  à  l’ombre. 

Un  pulmonique  abandonné  a  été  guéri  en 
trois  mois  ,  ayant  porté  telle  ferviette  en  quatre 
doubles  fur  l’ellomac  ,  attachée  par  derrière.  Le 
remède  ne  manque  point  ,  &  l’on  en  voit 
l’allégement  dans  peu  de  temsj  l’eftomacqui  ne 
peut  digerer  eft  bientôt  remis  en  portant  la  ditte 
ferviette.  Si  l’on  fuë  &  que  la  ferviette  foit 
mouillée  de  la  fueur  il  la  faut  tirer ,  la  fécher 
&  la  remettre. 

Pour  lès  maux  de  Cœur 

Il  n’y  a  pas  de  plus  prompt ,  &  plüs  excel¬ 
lent  remède  pour  arrêter  les  grandes  palpitations 
de  Cœur  ,  que  d’appliquer  une  ventoufe  féche 
for  la  région  du  cœur. 

On  peut  prendre  pour  fortifier  le  cœur  ,  &  le 

cerveaüt 
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Cerveau  une  goûte  d’huile  ou  ellence  de  Ca- 
uelle  ,  ou  deux  ou  trois  goûtes  d’efleftce  de 
giroffle  ;  ou  une  ou  deux  cuillerées  d’eau  de 
fraife  &  de  framboife  ;  ou  bien  de  la  gélée  de 
corne  de  Cerf  en  aliment;  ou  bien  de  l’eau  de 
Méliffe  depuis  deux  jufqu’à  fix  onces  ;  ou  de 
l’eau  de  fleur  d’Orange  depuis  'une  dragrne  jufc 
qu’à  une  once» 

Pour  la  Palpitation  de  Cœur . 

Prenez  de  l’eau  de  Mélifle  diftillée  ,  elle  gué¬ 
rit  la  Palpitation  de  Cœur  &  empêche  le  vomif- 
fement. 

Pour  ceux  qui  font  empoifonnés  de  quelque 
Métal  ^  ou  Minerai. 

Prenez  deux  ou  trois  goûtes  d’huile  de  Tar-» 
tre  dans  du  bouillon  ou  du  vin  ,  &  l’avalez. 
Cela  précipite  tout  le  poifon. 

Remède  pour  purifier  le  Sang. 

Prenez  deux  ou  trois  racines  de  Chicorées  P 
bouillies  dans  trois  livres  d’eau  commune.,  Ou 
bien  efprit  de  Tartre  dont  la  doze  eft  depuis 
une  dragrne  jufqu’à  trois.  Ou  bien  ta  teinture 
de  fel  de  Tartre  ,  donnée  depuis  dix  jufqu’à 
trente  goûtes  ;  ou  le  fel  volatil  de  Tartre  ,  de¬ 
puis  fix  grains  jufqu’à  feize. 

Autre. 

On  donne  encore  avec  le  même  fuccès  le 
Bezoard  minerai ,  depuis  fix  grains  jufqu’à  vingt; 
ou  la  poudre  de  Vipere  ,  depuis  huit  grains 
jufqu’à  trente. 

Pour  la  Fièvre  intermittente. 

Prenez  une  dragrne  &  demi  de  Gentiane  pul- 
Verifée  ;  une  dragrne  &  demi  d’écorce  de  China- 
Chinæ  pulverifée  ;  une  dragrne  &  demi  de  fleura 
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de  la  petite  Centaurée  pulveritées  j  une  dragms 
&  demi  de  Tériaque  de  Venife,  Sirop  de  fleur» 
de  Pavots  rouges  autant  qu’il  en. faut  pour  re- 
duire  tout  ceci  en  conferve.  La  doze  eft  d’une 
dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demi.  . 

Autre  pour  la  même» 

Prenez  deux  onces  d’écorces  de  China-Chi- 
îiæ  ;  quatre  onces  de  bois  de  Saflaphras  ;  une 
once  de  Serpentine  ;  deux  onces  de  baye  de  Ge¬ 
nièvre  j  deux  poignées  de  têtes  de  la  petite  Cen¬ 
taurée  ,  trois  dragmes  de  fel  Àrmoniac.  Soit  mis 
tout  ceci  fur  cinq  livres  de  vin  de  Rhin  ,  ou  de 
vin  blanc  de  france,  &  pofé  pendant  la  nuit  dans 
un  endroit  chaud.  La  doze  efl  d’une  demi  pinte  9 
qu’il  faut  prendre  toutes  les  quatre  heures. 

Autre  pour  la  même * 

Entre  les  Remèdes  fébrifuges  ,  un  des  plus 
allurés  pour  les -fièvres  intermittentes  efl:  ,  les 
fleurs  d’Antimoines  corrigées  avec  partie  éga¬ 
le  d’efprit  de  miel  &  d’efprit  de  vin  ,  circulées 
enfemble.  La  doze  efl:  depuis  quinze  grains  dans 
quelque  conferve  ,  une  heure  avant  l’accès.  Il 
faut  prendre  une  demi  heure  après  un  bouillon  t 
c’eft  a  dire  une  demi  heure  avant  l’accès.  Ce 
que  l’on  continue  ordinairement  pendant  trois 
accès  confécutifs  ,  fans  qu’elles  faflent  jamais  vo¬ 
mir  ;  mais  elles  opèrent  tantôt  par  les  Telles,  de 
tantôt  par  les  Tueurs ,  félon  que  la  nature  fe  trou¬ 
ve  difpofée. 

Pour  toutes  Fièvres  intermittentes . 

Prenez  une  poignée  d’herbe  ditte  Mille-per¬ 
tuis  ,  que  vous  infuferez  dans  un  verre  de  vin 
blanc  j  &  vingt-quatre  heures  après  coulez -le 
dans  un  linge  net ,  &  le  prenez  une  demi  heure 
avant  l’accès. 
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Pour  la  meme. 

Prenez  cette  Pélicule  qui  tient  à  la  coque  de 
fœuf,  de  lâ  quelle  vous  envelopperez  le  petic 
doigt  de  la  main  gauge ,  vous  l’y  laifferez  pen- 
dant  vingt  quatre  heures  &  vous  guérirez. 

Pour  la  Fièvre  tierce. 

Prenez  dans  un  verre  d’eau  ,  deux  dragmes 
de  Sirop  de  Chardon  bénit ,  quand  le  ftiüba 
Vous  prend. 

Autre  pour  là  même. 

Prenez  jus  de  Vervene  trois  ou  quatre  doigts  ? 
avec  un  peu  de  vin  blanc  ,  devant  le  frifTon  ; 
cnfuitte  il  faut  fe  promener,  &  ne  point  louper  » 
lorl'que  l’on  voudra  prendre  ce  remède. 

Pour  la  même . 

Prenez  un  demi  verre  d’eau  de  vie  ,  dans 
lequel  vous  delaïerez  un  jaune  d’oéuf  frais ,  avec 
la  troifieme  partie  d’une  Noix  Mufcade  râpée  , 
&  le  prenez  un  moment  avant  le  frifTon.  Con¬ 
tinuez  ce  remède  par  trois  fois  ,  fi  à  la  pre« 
hiîere  ni  fécondé  vous  n’êtes  pas  guéri. 

Nota.  Qu’il  eft  bon  d’avoir  été  purgé  aupara= 
vant  avec  la  Médecine  fuivante. 

Rhubarbe  ,Scammonée ,  Turbit ,  Hermodates ,  Gin¬ 
gembre  gris  ,  Séné  mondé  ,  Ar.is ,  Sucre ,  de  cha¬ 
cun  une  dragme  :  mettez  le  tout  en  poudre  fé- 
parément,  &  tamifez  de  même  ,  puis  les  mêlez 
enfemble  &  pafTez  au  tamis.  La  doze  pour  un 
Enfans  de  dix  ans  efi:  de  demi-dragme:  pour  uns 
perfonne  faite  >  une  dragme  dans  un  bouillon. 

Nota.  Qu’il  n’  efi;  pas  bel'oin  de  tenir  ni  le  lit-, 
ni  la  chambre. 

Pour  la  Fièvre  quarte. 

Prenez  Giroflées  jaunes  }  feuilles  &  fleurs  » 

X  a 
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pilez  les  bien  avec  un  peu  de  Sel,  &  quàncï 
le  friffon  viendra  ,  mêlez  le  tout  fur  la  future 
de  la  Tête  ,  entre  deux  linges  ,  &  l’y  larffez 
vingt  quatre  heures.  Ce  remède  eft  affuré. 

Pour  la  meme. 

Il  faut  prendre  un  jaune  d’œuf  frais  ,  tfe 
l’ayant  délayé  dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  le 
faire  prendre  au  malade  dans  le  commencement 
du  friffon. 

Piévres  continues. 

Le  meilleur  remède  pour  les  fièvres  continues 
&  le  plus  naturel ,  c’eft  de  prendre  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  par  jour  ,  deux  goûtes  d’efprit  de  fel 
Arnioniac  ,  dans  de  l’eau  de  Chicorée ,  ou  de 
Scorfonnere. 

On  donne  encore  avec  fuccès  ,  les  uns  ou  les 
autres  des  remèdes  fuivants.  Savoir,  Tartre  Emé¬ 
tique  foluble  ,  depuis  quatre  grains  jufqu’à  feize  ; 
ou  du  vin  Emétique  depuis  demi  once  jufqu’à 
trois  onces.  Efprit  de  Vitriol  de  Souffre  ou  cl’A- 
lun  depuis  quatre  jufqu’à  huit  goûtes.  Criftal 
de  Tartre  ,  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 
Sel  de  fouffre  depuis  dix  grains  jufqu’à  deux 
fcrupules. 

Pour  toutes  fortes  de  Fièvres. 

Mettez  deux  cuillerées  de  Sirop  de  Violetteâ 
&  deux  cuillerées  de  Vin  dans  un  verre ,  joig¬ 
nez  y  fix  grains  de  poudre  de  Vipere ,  &  trois 
grains  d’Orvietan  >  dix  goûtes  d’ei'pfit  ou  aigre 
de  Souffre  ,  &  dix  de  teinture  de  Vitriol,  Rem- 
pliffez  d’eau  le  refte  du  verre  &  battez  tout  ceU 
enfemble  ,  &  le  donnez  au  malade  trois  heures 
ou  environ  avant  fon  accès ,  ou  bien  dans  l’ac¬ 
cès  même  :  on  peut ,  ff  l’on  craint  l’odeur  d® 
dé  l’Orvietan,  le  prendre  à  part  dans  une  por» 
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lion  de  la  liqueur,  &  le  refte  pardeffus.  La  pou¬ 
dre  de  Vipere  eft  infipide. 

Il  n’y  a  pas  de  fièvre  qui  réfifte  à  quatre  pri- 
fes  de  ce  remède:  il  en  faut  prendre  deux  jours, 
&  laiffer  un  jour  entre  deux, 


ylutre  remède  pour  tonte  fortes  de  Fièvres. 

Prenez  au  commencement  de  la  fièvre  ou  du 
friffon,  un  demi  verre  de  jus  d,e  Bourache-,  & 
le  mêlez  avec  autant  de  vin  blatte ,  le  tout  fai- 
fant  un  verre.  L’on  en  peut  prendre  deux-  ou 
trois  fois  fi  la  fièvre  ne  quitte  d’abord. 


Pour  appaifer  le  grande  ardeur  de  la  Fièvre  5 
&  quelque  fois  la  guérir. 

Prenez  trois  dragmes  d’eau  de  Plantain  ;  deux 
dragmes  d’eau  de  Rofes  ,  autant  de  vin  blanc  ; 
trois  dragmes  de  Sucre  j  une  dragme  d’eau  de 
Miel  ,  autant  de  Sirop  de  Violette.  Mettez  le 
tout  dans  une  chopine  d’eau  de  fontaine  bien 
fraiche  ,  &  en  dormez  au  malade. 


Contre  les  Fièvres  des  Enfans. 

On  allure  qu’en  mettant  des  gros  Concom¬ 
bres  auprès  d’un  Enfant  à  la  Mamelle  ayant  la 
Fièvre  ,  tandis  qu’il  dort  ,  elle  le  quitte  fans 
faute  5  à  caufe  que  ce  fruit  attire  toute  l’ardeur 
de  la  Fièvre. 

Fièvres  Malignes. 

O 


Servez  vous  de  l’un  ou  l’autre  des  Remèdes 
fuivants  ,  qui  font  également  bons  pour  chafler 
ïa  malignité  de  ces  Fièvres  ,  auffi  bien  que 
pour  la  petite  Verole  ,  &  même  pour  la  Pefte. 

Sels  de  Chardons  bénits  &  de  Méliffe  ,  dont 
la  cîoze  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  une  féru? 
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Poudre  de  Vipere ,  depuis  vingt  jui'qu’à  trente 
grains. 

Teinture  de  fel  de  Tartre,  depuis  dix  goûtes 
jufqu’à  trente. 

Efprit  de  Vin  Camphré  ,  depuis  quatre  gou- 
2es  jufqu’à  dix. 

Les  fels  Armoniac  ,  &  de  Tartre  donnés  fepa- 
rément  ,  immédiatement  l’un  après  l’autre.  La 
doz-e  eft  depuis  quatre  jufqu’à  dix  grains  chacun. 

Efprit  volatil  de  même  Sel  Armoniac  ,  depuis 
fix  jufqu’à  vingt  goûtes. 

Efprit  acide  de  fel  Armoniac ,  depuis  quatre 
jufqu’à  dix  goûtes. 

Fleurs  de  fel  Armoniac  ,  depuis  quatre  juf¬ 
qu’à  quinze  grains. 

Rafure  de  corne  de  Cerf  en  tifane ,  &  gelée 
de  corne  de  Cerf  en  aliment. 

Eaux  de  Chardons  benit§  ,  &  de  Mélifle  £ 
depuis  deux  onces  jufqu’à  fix. 

Huile  ou  elfence  de  Canelle  ,  une  goûte. 

Vinaigre  diftilé  ,  une  demi  cuillerée. 

Myrrhe ,  depuis  dix  grains  jufqu’à  un  fera- 
pule. 

Teinture  de  Myrrhe  ,  depuis  fix  goûtes  juf¬ 
qu’à  quinze. 

Eau  de  Noix ,  depuis  une  once  jufqu’à  fept. 

Coliques, 

Les  Crotes  de  fouris  defféchées ,  &  réduites 
en  poudre  fubtile  ,  données  au  poid  de  cin¬ 
quante  grains  dans  deux  cuillerées  d’eau  de  vie 
canellée  ,  &  un  peu  de  Sucre  ,  appaifent  il 
promptement  la  Colique  qu’on  auroit  de  la  peine 
à  le  croire  ,  fi  l’expérience  ne  l’avoit  confirmé 
plufieurs  fois. 

Il  y  en  a  qui  ont  bu  fans  le  favoir  dans  du 
bouillon  ,  de  la  fiente  de  bœuf  lèche  ,  &  qui 
ont  suffi  reçû  un  prompt  fouiagemem  >  d’autres 
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fe  contentent  d’en  boire  le  fuc  ,  &  non  l’ex¬ 
crément  même  ,  &  s’en  trouvent  mieux. 

Autre. 

Prenez  dix  onces  de  vin  d’Efpagne  >  quatre 
onces  d’huile  de  Lin  ,  deux  fcrupules  d’Ambre. 
Mêlez  le  tout  pour  en  donner  un  lavement  au 
malade. 

Autre. 

Prenez  de  l’ardoife  nette  &  qui  foit  pourrie  $ 
faites  la  rougir  au  feu ,  puis  la  retirez  &  la  pilez 
en  un  mortier  très  fubtilement.  Donnez  une 
dragme  de  cette  poudre  au  malade  dans  un  demi 
verre  de  vin  clairet,  il  guérira  fur  l’heure» 

Pour  lu  Colique  venteufe. 

Prenez  des  Ecreviffes  de  Rivières  toutes  en 
vies ,  puis  broyez  les  avec  du  vin  blanc  &  les 
ayant  paffées  dans  un  linge ,  buvez  en  un  yerre 
auffi  tôt. 

Autre  pour  la  meme. 

Prenez  de  l’huile  de  gland  de  Chêne  ,  depuis 
deux  dragmes  jufqu’à  une  once  :  ou  du  gland 
même  rappé,  depuis  une  fcrupule  jufqu’à  quatre. 
Cela  appaifera  merveilleufement  votre  douleur, 
en  diffipant  les  vents  qui  la  caufoient.  On  le 
prend  dans  un  verre  de  vin  blanc. 

De  la  Mufcade  rappée  dans  du  bouillon  pro* 
cure  auffi  un  grand  loulagement  :  de  même  que 
l’huile  de  Mufcade  pris  intérieurement  à  la  quan¬ 
tité  de  huit  ou  dix  grains.  L’huile  d’Anis  depuis 
une  goûte  jufqu’à  fix.  Eflence  de  Canelle  une 
goûte  feulement  &  immanquablement  votre  dou¬ 
leur  ceffera.  L’eau  de  Canelle,  depuis  une  drag¬ 
me  jufqu’a  trois  eft  auffi  très  bonne. 

Pour  la  Colique  Bilieufe. 

Frene£  une  poignée  de  feuilles  de  Bouts  2 
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pilez  les  ,  &  en  exprimez  le  jus  ,  que  voua 
mettrez  infufer  durant  vingt -quatre  heures  dans 
un  verre  de  vin  blanc.  Cela  fera  abfolument 
eelfer  la  colique. 

Autre, 

Faites  rougir  au  feu  une  Ardoife  bien  nette , 
&  quand  elle  fera  froide  ,  broyez  la  dans  un 
mortier  le, plus  menu  qu’il  fera  pofïible.  Puis 
paffez  cette  poudre  par  un  tamis  fin  :  mettez  en 
une  dragme  dans  un  demi  verre  de  vin  rouge  » 
&  le  donnez  au  malade.  Ce  remède  eft  très  éprou¬ 
vé  &  fait  fon  effet  fort  promptement. 

Le  Cryftal  minerai  y  eft  encore  fort  propre  ; 
la  doze  eft  depuis  une  fcrupule  jufqu’à  une  drag¬ 
me.  Comme  auftl  le  fel  de  Souffre  ,  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fçrupules. 

Autre  pour  toutes  fortes  de  Coliques, 

Prenez  une  dragme  d’efprit  de  Vin  ,  demi 
fcrupule  d’efprit  de  Nitre  ,  trois  onces  d’eau 
tiédes  ;  mêlez  le  tout  enfemble  ,  &  le  donnez 
au  malade  ,  que  vous  couvrirez  bien  chaude¬ 
ment.  Il  fuëra  prefqu’auffitot  &  ne  fentira  plus 
de  mal. 

Les  lavemens  faits  avec  de  l’urine  y  font  aufll 
très  bons  ,  mais  ils  feront  encore  meilleures  , 
fi  l’on  y  peut  mettre  demi-feptier  (te  vin  d’Ef- 
pagne. 

Contre  la  Gravelle, 

Prenez  deux  pots  &  demi  d’eau  ;  plein  deux 
mains  d’ Avoine  comme  on  la  donne  aux  che¬ 
vaux  ;  une  poignée  d’écorces  de  fureau  j  une 
poignée  de  graine  de  Lierre  ,  qui  monte  fur 
les  murs  5  unp  poignée  de  Chien -dent  -,  une 
pnee  de  bois  de  Regliffe.  Faites  bouillir  tout 
ceci  enfemble ,  &  le  laiffez  reçiuire  à  un  pot 
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.&  demi.  On  peut  boire  de  ceci  en  tout  teins 
mais  fur  tout  le  matin  à  jûn. 

'  Autre. 

‘Le  jus  de  Citron,  mélé  avec  une  once  d’huile, 
d’Amandes  douces,  &  pris  le  foir  &  le  matin > 
fait  auffi  merveilles  ,  en  faifant  rendre  par  les 
urines  une  grande  quantité  de  fable  &  de  gra¬ 
vier. 

Autre. 

Prenez  vingt  -  quatre  grains  de  Salpêtre  pré¬ 
paré  ,  faites  les  infufer  dans  du  vin  blanc  cinq 
■ou  fix  heures  ,  depuis  le  foir  jufqu’a  minuit  ou 
une  heure  ,  que  le  malade  prendra  le  tout  $ 
s’étant  couché  de  bonne  heure ,  &  fans  fouper 
que  d’un  œuf  frais. 

Reme'de  pour  la  Pierre. 

Prenez  tous  les  matins  pendant  quinze  jours  * 
nu  déclin  de  là  Lune,  le  jus  d’un  oignon  blanc 
cru  ,  avec  un  peu  de  vin  blanc.  Uu  homme  n’en 
a  pris  que  quinze  jours  pendant  deux  Lunes, 
&  il  a  été  guéri. 

Autre. 

Prenez, vers  le  mois  de  Novembre  feulement, 
les  fruits  des  Rofes  fauvages  qu’on  appelle  Gra- 
teculs  $  faites  les  fécher  dans  un  four  après 
qu’on  en  a  tiré  le  pain.  Faites  bouillir  dans  le 
befoin  une  poignée  de  ce  fruit  dans  deux  pin¬ 
tes  d?eau  pendant  une  demi  -  heure.  Ayant  coulé 
cette  décoétion  prenez  en  tous  les  jours  un  ver¬ 
re  de  grand  matin,  ce  que  vous  reïtererez  même 
pendant  la  journée  à  chaque  fois  que  le  mal 
vous  prendra  ,  ou  que  vous  craindrez  d’être 
incommodé  :  &  vous  guérirez  infailliblement. 

Pour  la  difficulté  d'Uriuer . 

Des  yeux  d’Ecreviffes  fubtilement  pnlverifés 
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■une  dragme  $  Noix  Mufcade  deux  dragmes  j  foit 
mélé  pour  en  faire  une  poudre  que  vous  don¬ 
nerez  au  malade  dans  une  cuillerée  de  bouillon  , 
ou  de  bierre. 

Pour  la  rétention  d'Urine » 

Dans  deux  onces  de  jus  de  Citron  ,  il  faut 
y  mêler  deux  onces  de  vin  blanc  ,  &  autant 
d’huile  d’Amandes  douces  tirée  fans  feu.  On 
battra  le  tout  dans  deux  verres ,  le  verfant  l’un 
dans  l’autre ,  &  on  le  fera  prendre  au  malade. 

Flux  de  fang  de  la  Bouche  ou  du  Fondement . 

La  glace  d’Alun  ,  &  Baul  d’armenie  bien 
pulverifée  partie  égale ,  en  prendre  une  dragme 
&  demi  trois  fois  le  jour  dans  du  pain  d’Autel , 
ou  dans  de  l’eau  ,  ou  dans  du  thé. 

Pour  un  Enfant  de  fix  à  fept  ans  3  en  don-r 
ner  une  demi  dragme. 

Pour  le  flux  de  Ventre ,  &  de  Sang . 

Prenez  de  la  graine  de  Parelte  qui  croit  dans 
les  bîez  }  pilez  la ,  &  la  mettez  dans  une  cuil¬ 
lerée  de  vin  blanc  ,  s’il  n’y  a  point  de  fièvre  ; 
&  s’il  y  a  fièvre  dans  du  bouillon.  Ce  remède 
fait  des  merveilles. 

Jl titre  pour  les  memes » 

Prenez  deux  pintes  de  Lait  ,  deux  bonnes 
Mufcades  coupées  en  petits  morceaux  ,  dix-huit 
grains  de  Poivre  noir ,  dix-huit  doux  de  Girof- 
fîe ,  la  valeur  de  cinq  fols  de  Canelle ,  &  deux 
fois  autant  d’écorce  de  vieux  Chênes  coupée 
menu  ,  en  ayant  premièrement  graté  la  fuper- 
fîcie  la  plus  dure.  Faites  bouillir  le  tout  jufqu’4 
ce  qu’il  foit  réduit  à  trois  chopines  ou  environ  5 
puis  féparez  le  Lait  d’avec  les  ingrediens  ,  le 
divifant  en  quatre  parties»  Vous  en  donnetea 
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une  écuelle  toute  chaude  de  bon  matin  ;  une 
autre  fur  les  dix  heures  ,  la  troifieme  fur  les 
quatre  heures  après’  midi  >  &  la  derniere  en  fe 
couchant.  Vous  en  ferez  de  nouveau  tous  les 
jours.  La  première  écuellée  ôtera  les  douleurs 
&  tranchées  :  c’eft  pourquoi  il  ne  fera  pas  befoin 
de  le  prendre  après  fi  chaud. 

Cette  Médecine  guérira  dans  cinq  ou  fix  jours 
îe  flux  de  Ventre  ,  ou  de  Sang  quelque  violent 
qu’il  foit  $  elle  ne  refferre  pas  promptement  , 
mais  adouciffant  &  guériflant  peu  à  peu  les 
boyaux,  elle  fortifie  l’Eftomac.  Dans  le  commen¬ 
cement  le  malade  aura  trois  ou  quatre  Celles  par 
jour  ;  &  s’il  a  perdu  l’appétit ,  de  forte  qu’il  ne 
puiffe  du  tout  manger  ,  comme  il  arrive  ordi¬ 
nairement  dans  le  grand  flux  5  ce  Lait  lui  don¬ 
nera  afTez  de  nourriture? 

Remède  pour  la  'Dijfenterle  &  flux  de  Ventre* 

Le  fang  de  Lievre  fec  ,  ou  la  préfure  de  cet 
animal ,  arrêtent  Purement  la  DifTenterie  ,  &  tout 
flux  de  Ventre  ,  quelques  grands  qu’il  foient. 
Les  OfTements  Humains  pulverifés  &  pris  dans 
du  gros  vin  rouge  ,  en  font  tout  autant.  La 
tifanne  des  rafures  de  corne  de  Cerf ,  ainfi  que 
la  Gelée  de  corne  de  Cerf  prife  en  aliment  , 
font  auffi  très  bonnes. 

F  our  U  Dijfenterle. 

Il  faut  premièrement  fe  faire  faigner.  Vomir 
avec  l’Epicacuana  infufé.  Si  elle  continue  on 
prend  vingt  grains  de  Rubarbe  grillée  ,  autant 
de  noix  Mufcades  auffi  grillées  ,  &  autant  de 
corne  de  Cerf  brûlée. 

Il  ne  faut  manger  viande  ni  légumes  ,  &  ne 
boire  que  de  l’eau  de  Ris  avec  un  peu  de  Canel| 
en  peut  le  mêler  avec  un  peu  de  vin  d’Aloco» 
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Le  bouillon  doit  être  de  Veau  ou  de  Volaille  > 
joignez  y  de  la  graille  de  Mouton ,  &  le  prenez 
fort  gras. 

On  donne  des  lavemens  aulîj  fort  gras  de  graif- 
fe  de  Mouton. 

On  fe  fert  aujji  des  Remèdes  fuivants  pour 
foulager  &  adoucir. 

Une  once  d’eau  de  Plantain ,  une  once  d’eau 
de  Rofes  ,  autant  d’huile  d’Amandes  douces  , 
&  autant  de  lirop  de  Violettes  le  tout  méié  en- 
femble. 

Ou  bien. 

Plein  un  verre  à  la  bierre  de  jus  de  Bourache  9 
ou  BuglolTe  ,  qu’on  prend  le  matin  :  &  le  foir 
une  doze  de  Theriaque  ,  ou  de  diafcordium. 

Remède  excellent  &  approuvé  pour  les 

,  Defcentes. 

La  doze  efl  différante  félon  les  âges  9  quoique 
le  Remède  foit  le  même.  Le  Prieure  de  Cabrie- 
res  qui  l’a  trouvé ,  ne  laiffoit  pas  d’en  donner 
aux  Enfans  même  à  la  Mamelle  :  quoique  le 
bandage  feul  fufifoit  pour  les  guérir.  Voici  fa 
préparation. 

Depuis  deux  Ans  jufquà  Jîx. 

Prenez  de  bon  Efprit  de  fel  bien  rectifié  trois 
ou  quatre  goûtes ,  mêlez  les  dans  une  cuillerée 
ou  deux  de  vin  ,  &  le  faites  avaler  tous  les 
matins  à  jun  ,  vingt  &  un  jour  de  fuitte. 

Depuis  Jlx  Ans  jufqu  a  dix. 

Prenez  quatre  fcrupules  d’Efprit  de  fel  ;  melez 
les  fort  exactement  dans  une  chopine  de  bon 
vin  rouge  ;  donnez  en  au  malade  tous  les  matins 
environ  la  quantité  de  deux  onces  j  en  tell® 
forte  que  cette  doze  dure  pour  fept  jours  :  après 
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Sefquels  vous  renouvellerez  le  remède  ,  jufqu’à 
ce  qu’il  en  ait  prit  vingt  &  un  jour  de  fuite. 

Depuis  dix  jufqu  à  quatorze. 

Faites  prendre  deux  gros  du  même  Efpritj 
fur  une  chopine  de  vin  rouge. 

Depuis  quatorze  jufqu  a  dix-fept» 

Prenez  deux  gros  &  demi  du  même  Efprit<> 
fur  une  chopine  de  vin  rouge. 

Depuis  dix-fept  Ans  5  &  durant  toute  la  vie. 

Il  faut  prendre  cinq  gros  d’Efprit  de  fel ,  fuç 
une  chopine  de  vin  rouge. 

Recepte  de  f  Emplâtre, 

Prenez  une  demi -once  de  Maftic  en  larmes; 
trois  dragmes  de  Laudanum  ;  trois  noix  de  C y- 
prez  bien  féchées  ;  une  dragrne  d’Hypociftis  ; 
une  dragme  de  Terre  figillée  ;  trois  onces  de 
Poix  noire  ;  une  once  de  Therebentine  de 
vende  ;  une  once  de  Cire  neuve  jaune  ;  une 
demi -once  de  racine  de  grande  Confoude  fé- 
chée.  Polverifez  ce  qui  fe  doit  pulverifer  ,  & 
faites  cüire  le  tout  en  remuant  toujours  jufqu’a 
ce  qu’il  foit  réduit  en  bonne  conliftance  d’Èm- 
plâtre  ,  pour  vous  en  fervir  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Maniéré  de  trait  et  les  Defc  entes» 

Il  faut  avoir  un  bandage  qui  tienne  bien  ferme» 
&  mettre  fur  la  rupture  une  Emplâtre  de  l’on¬ 
guent  cy  deflus  fpécifié  ,  &  deux  même  s’il  elt 
héceffaire,  après  avoir  rafé  le  lieu  ou  on  la  doit 
mettre. 

Il  faut  prendre  le  remède  à  jûn  ,  félon  les 
âges  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit. 

Il  faut  battre  la  bouteille  avant  que  de  verfet 
le  vin  dans  le  verre  ;  enfuitte  verfez  en  trois 
doigts  &  l’avalez, 
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Il  ne  faut  ni  boire  ni  manger  que  quatre  hél!* 
res  après  avoir  pris  le  remède.1 

Il  en  faut  prendre  vingt -un  jour.  S’il  fait' 
mal  à  l’Eftomac ,  on  peut  être  un  jour  fans  en 
prendre  ,  &  même  deux  en  cas  de  befoin. 

Pendant  qu’on  prend  le  remède  ,  il  faut  por¬ 
ter  le  bandage  jour  &  nuit ,  &  ne  jamais  s’af- 
feoir  jêtre  toujours  de  bout  ou  couché  j  marche? 
beaucoup  -,  n’aller  point  à  Cheval  j  en  Caroffe  , 
ni  en  Charette  }  aller  toujours  à  pied  ,  ou  en 
Batteau  j  &  ne  faire  aucun  excès  de  bouche 
ni  autrei 

Il  faut  encore  porter  le  bandage  trois  mois 
après  les  vingt -un  jours  du  remède  ,  jour  & 
nuit. 

Il  ne  faut  monter  à  Cheval  qu’après  les  trois 
mois  ,  &  quand  on  y  montera  ,  il  faut  encore 
porter  le  bandage  autant  qu’on  croira  en  avoir 
befoin  pour  affermir  la  partie. 

Pour  guérir  U  Fiflulc* 

Prenez  un  Crapaud  vif  ,  que  vous  rîiettrez 
dans  un  pot  de  terre  qui  fouffre  le  feu  ,  &  le 
couvrez  qu’il  n’en  puiffe  fortir.  Environnez  le 
dit  pot  à  feu  de  roue  ,  &  faites  réduire  le  Cra¬ 
paud  en  cendres  ,  fans  que  le  feu  touche  le  dit 
Crapaud.  Lavez  la  Fiüule  avec  du  vin  chaud  <, 
ou  urine  d’Enfans  mâle  ,  &  puis  mettez  y  de 
cette  poudre.  Ce  remède  eft  éprouvé. 

Onguetit  pour  les  Hémorroïdes . 

Prenez  une  once  d’onguent  de  Peuplier ,  deux 
dragmes  de  Cerufe  >  deux  dragmes  d’écume 
d’Or  ,  une  dragme  de  fel  de  Saturne  ,  une 
fcrupule  d’Opium  ,  &  une  demi  -ferupule  de 
Camphre.  Le  tout  foit  mêlé  enfemble.  Lavez 
prémiérement  la  partie  avec  un  peu  de  vin  tiède  y 
ou  il  y  ait  un  peu  de  Serufe*  Etendez  l’ongueni 
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fur  un  linge  de  quatre  doubles ,  que  vous  met¬ 
trez  lur  la  partie.  Il  faut  en  mettre  deux  fois 
par  jour. 

Autre» 

Prenez  l’Huilé  qui  s’écoule  d’une  Ïambe  al¬ 
lumée  ,  &  celle  qui  s’écoule  des  cloches  qu’on 
a  oints.  Mêlez  les  emfemble  avec  un  peu  de 
Bleu  dont  on  fe  fert  ponr  blanchir  le  linge  ; 
frottez  vous  en  la  partie  &  y  appliquez  un  linge 
blanc  en  plufieurs  doubles.  Il  faut  s’abftenir  de 
toutes  chofes  falées  ,  crudités  ,  vin  ,  &c.  Ce 
îemécle  eft:  fouverain  &  expérimenté. 

Antre» 

Prenez  le  jaune  d’un  œuf  bien  frais ,  mettez 
y  une  bonne  cuillerée  d’huile  d’A  mandes  dou¬ 
ces  urée  fans  feu,  &  battez  les  enfemble,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  devienne  en  onguent ,  que  vous 
appliquerez  fur  la  partie; 

Pour  les  Hertioro'ides  internes  &  externes . 

Prenez  des  feuilles  de  Cario-philata  que  vous 
prendrez  pendant  plufieurs  jours  ,  en  guife  de 
Thé.  Cette  herbe  croit  dans  les  bois  &  eft  aufti 
agréable  à  prendre  que  le  Thé  Bou.  Ce  remède 
eft  très  expérimenté. 

Pour  les  Fleurs  blanches. 

>  B  faut  prendre  deux  bonnes  poignées  de  ra-» 
®ines  de  petits  Houx  ,  puis  les  mettre  clans  trois 
pintes  d’eau  :  faites  les  réduire  à  trois  chopines  p 
8c  en  prenez  deux  verres  par  jour. 

Autre. 

Après  deux  purgations ,  il  faut  prendre  de  la 
Cerufe  d’ Antimoine  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
environ  quinze  grains  pour  la  doze,  dans  du 
viu  blanc. 
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Autre. 

Prenez  trois  ou  quatre  noix  Mufcades  que 
Vous  mettrez  au  milieu  d’un  pain  bis ,  &  le  fe¬ 
rez  cuire  au  four:  étant  cuit  ôtez  les  dites  noix, 
&  battez  jufques  en  huile  le  blanc  d’un  œuf  frais  $ 
puis  le  mêlerez  avec  quatre  cuillerées  d’eau  de 
Plantain  &  autant  d’eau  de  Rofes.  Enfuite  râ¬ 
pez  la  moitié  d’une  de  ces  noix  Mufcades,  & 
un  peu  de  fucre  ,  que  vous  mêlerez  tout  enfem- 
b!e  &  les  prendrez  à  jûn:  continuez  fept  ou  huit 
fois  dé  fuite  &  vous  ferez  foulagée. 

Pour  faire  avoir  les  fleurs  réglées  a  celles  qui 
ne  les  ont  pas. 

Prenez  des  Efpargoutes  une  bonne  poignée, 
que  vous  ferez  bouillir  dans  de  l’eau  coulez  la 
Jorfqu’ils  feront  cuits ,  &  prenez  en  un  plein 
verre  par  trois  différens  matins. 

Flux  de  Sanq  des  Filles  &  des  Femmes . 

o 

Faites  bouillir  dans  du  fort  vinaigre  des  toilles 
d’Aragnées  &  faites  en  deux  pelotons ,  vous  en. 
mettrez  un  dans  la  partie  ,  &  le  changerez  de 
tems  en  tems ,  &  prendrez  trois  fois  le  jour  de 
la  poudre  fuivante  dans  un  verre  de  vin  de 
Bourgogne. 

Demi  dragme  de  Corail  ronge,  une  dragme 
de  glace  d’Alun  cru ,  &  le  petit  os  qui  fe  trouve 
aux  Jambons  de  derrière  du  cochon  ,  qui  eft  fin 
&  plat  fur  un  bout  que  vous  tirerez  quand  il 
fera  cuit.  Il  faut  pulverifer  le  tout  bien  finement 
&  de  ce  tout  en  faire  fix  paquets. 

Remède  excellent  pour  la  perte  de  Sang  aux 
Femmes. 

Prenez  du  Crâne  Humain  bien  net:  râpez  en 
Une  dragme  que  vous  mettrez  infufer  à  froid 

dans 
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dans  un  verre  de  vin  blanc  pendant  une  nuit, 
êz  le  prendrez  le  matin  à  jûn  de  detix  jours  en 
deux  jours,  &  dans  deux  ou  trois  fois  vous  fe¬ 
rez  guérie. 

Remède  conïré  les  Vers  du  ventre  ou  de 
ÏEftomach. 

Prenez  une  pomme  de  Coloquinte  coupée  en 
deux,  faites  en  tremper  la  moitié  dans  un  Fiel 
de  Boeuf  jufqu’â  ce  qü’elle  en  foit  en  partie  bien 
imbibée  ;  puis  l’appliquez  fur  la  paftie  le  plus 
chaud  que  vous  le  pdurez  foiiffrir  le  foif  en  vous 
couchant:  liez  la  avec  un  bandage  pour  qu’elle 
refte  toute  la  nuit  dans  le  même  endroit,  &  l’o- 
terez  le  matin.  Vous  continuerez  ainfi  trois  jours 
de  fuite. 

Ce  Remède  fera  mourir  les  Vers  qui  feront 
dans  le  corps  quoiqu’il  y  en  auroit  en  grand 
nombre  :  il  eft  approuvé  &  expérimenté. 

a4utre. 

Prenez  une  cuillerée  de  jus  Citron ,  du  Safran 
en  poudre  un  fcrupule  .*  mêlez  cela  avec  un  peu 
de  lucre ,  &  le  prenez  trois  matins  de  fuite. 

Tablettes  pôur  les  Enfans  contre  les  vers. 

Prenez  trois  onces  de  farine  de  Froment  ;  deux 
onces  de  fucre  blanc  i  Racine  de  Jalappe  pulvé- 
.rifée  deux  dragmes  -,  bois-dc  Cerf  fubtilement 
pulvérifé  deux  dragmes  j  Mercure  doux  fabule- 
ment  pulvérifé  quâtre  fcriipules;  Gomme  de  Tra- 
gacante  autant  qu’il  en  faut.  Faites  une  pâte  de 
tout  ceci ,  &en  après  des  tablettes  du  poid  d’une 
dragtne  ,  pour  en  donner  deux  ou  trois  aux  En- 
fans ;  lefquels  les  feront  purger  doucement^ 
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Poudre  purgative  pour  les  grandes  perfonniS 
contre  les  P^ers. 

Racine  de  Jalap  pulvérifée  une  demi  dragmej 
bois  de  Cerf  brûlé  &  fubtilement  pulvérifé  une 
demi  dragme;  Mercure  doux  fubtilement  pülvé- 
rifé  quinze  grains.  Prendre  tout  ceci  à  jûn. 

Pour  purger  doucement  le  Corps * 

Deux  gros  d’Aloës  en  poudre ,  deux  gros  de 
Rhubarbe  en  poudre ,  un  gros  de  Mercure  doux, 
le  tout  bien  pulvérifé,  mélé,  &  partagé  enfuite 
en  douzes  prifes.  On  en  prendra  une  tous  les 
loirs  avant  fouper. 

Purgatifs  p a?  le  Centre. 

Entre  les  Remèdes  propres  pour  cet  effet  on 
peut  employer  les  réfines  de  Jalap ,  &  de  Sca- 
monée  dont  la  doze  eft  depuis  qüatre  grains 
jufqu’à  douze,  ou  bien  l’un  l’autre  des  Remè¬ 
des  fuivants  ; 

Le  Sublimé  doux,  depuis  fix  grains  jufqu’à 
trente. 

Le  Sel  Polycrefle  ,  depuis  une  dragme  jufqu’à 
fix. 

Le  Cryftal  de  Tartre,  depuis  demi  dragme  juf¬ 
qu’à  trois  dragmes. 

L’extrait  de  Rubarbe ,  depuis  fix  grains  jufqu’à 
deux  lcrupules. 

Ou  la  Rubarbe  même  ,  depuis  quinze  grains 
jufqu’à  une  dragme. 

Contre-P  oifotié 

Il  fautavaller  de  l’Huile  tant  que  l’on  peut, 
du  l’Ait  à  force  &  une  bonne  doze  de  Tériaque, 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  le  jus  de  Citron 
éil  un  contre-Pcifon. 
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Engelure* 

Lorfqu’il  n’y  a  point  de  playes,  il  faut  pren¬ 
dre  plein  les  deux  mains  de  Sel  que  l’on  fait 
bouillir  dans  un  pot  d’eau.  On  y  met  tremper 
le  membre  affligé.  L’eau  doit  être  la  plus  chau¬ 
de  qu’on  püiff'e  fouffrir.  On  continue  ceci  pen¬ 
dant  i^.  jours  &  plus,  deux  fois  le  jour,  & 
on  chauffe  l’eau  chaque  fois. 

Quand  il  y  a  playe ,  on  fe  fert  de  l’onguent 
fuivant  que  l’on  chauffe ,  &  applique  le  plus 
chaud  qu’on  peut  fouffrir. 

Deux  onces  de  cire-Vierge.  Quatre  onces  de 
cire-Poix  :  faites  fondre  ceci  dans  un  petit  pot 
de  terre  neuf,-  laiffez  le  refroidir  &  faites  en  des 
bâtons.  Pour  vous  en  fervir  fondez  le  fur  un 
morceau  de  papier  brun,  &  l’appliquez  fur  le 
mal  le  plus  chaud  pofîible.  Il  faut  ôter  l’em¬ 
plâtre  tous  les  jours  pour  la  netoyer,  &  en  met¬ 
tre  une  nouvelle  quand  elle  eff  ufée. 

Contre  la  puanteur  &  fueur  des  pieds . 

Prenez  de  l’Alun  de  roche  difïous  en  eau 
chaude  &  vous  en  lavez  fouvent. 

Autre. 

Prenez  des  bayes  ou  graines  8c  feuilles  de 
Myrrhe  ,  Rofes  rouges,  feuilles  de  Cyprès, Ta- 
marifc  ,  Thym ,  Menthe ,  Marjolaine  bouillis 
en  vin  :  s’en  étant  lavé  les  pieds  il  les  faut 
oindre  de  poudre  de  Litarge  fubtilement  pulvé- 
rilée,  &  incorporée  avec  du  Miel. 

Bain  pour  la  beauté  du  Corps* 

Prenez  quatre  livres  d’Amandes  douces  pé¬ 
tées,  une  livre  de  Pignons  ,  quatre  poignées  de 
femences  de  Lin,  une  once  de  racines  de  Gui¬ 
mauves  &  autant  d’Oignons  de  Lys,  &  une  IL 

K.  2. 
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vre  &  demi  de  racine  d’Enula-Campana  s  le  tout 
coupé,  hâché  &  pilé  bien  menu  en  faire  trois 
ou  quatre  fachets  ,  &  vous  y  joindrez  à  chacun 
une  poignée  de  Son. 

Ayant  bien  préparé  l’eau  pour  le  bain  prife 
près  de  la  roue  de  quelque  Moulin ,  il  faut  en 
prendre  de  la  même  pour  faire  bouillir  lefdits 
fachets ,  dont  vous  verlerez  l’eau  dans  la  cuve  : 
puis  s’affeoir  dans  cette  cuve  fur  l’un  de  ces  fa* 
chets,  &  des  autres  s’en  froter  le  Corps.  On 
peut  mettre  une  livre  de  Rôles  dans  le  bain  > 
ou  des  eaux  de  fenteur,  ou  de  l’huile,  d’Afpic 
environ  deux  onces  ,  ou  du  mule ,  de  l’Ambre  , 
Civéte,  Benjoin,  Storax,  &  fleurs  d’Oranges; 
il  faut  demeurer  dans  le  bain  trois  heures» 

Autre. 

Vous  prendrez  de  l’eau  de  Riviere  courante  s 
la  ferez  chauffer  &  y  mettrez  une  bonne  poig* 
née  de  fel  ■,  étant  fondu  vous  ôterez  l’eau  de 
deffus  le  feu  fans  avoir  bouilli,  puis  y  mêlerez 
ftx  livres  de  Miel  blanc,  une  livre  d’Alun  de 
roche  pulvérifé ,  flx  pintes  oii  plus  de  lait  d’A- 
neffe  ,  le  tout  mêlé  &  un  peu  plus  que  tiède  ; 
puis  s’y  baigner.  On  peut  y  ajouter  des  feu* 
leurs  comme  il  eff  dit  cy-devant. 

Remèdes  pour  V Apoplexie. 

Ï1  faut  faire  fondre  une  bonne  poignée  de  fel 
Commun  dans  un  verre  de  vinaigre  ;  lorfqu’il 
fera  fondu  ,  le  palier  par  un  linge  pour  en  ôter 
la  faleté  :  faites  avaler  ce  vinaigre  au  malade,  à 
une  deuX  ou  trois  fois ,  &  peu  après  il  ne  man¬ 
quera,  pas  de  vomir,  &  de  revenir  un  peu  à 
lui  même.  Quelque  tems  après  fon  vomiffement 
ji  le  faut-faigner,  &  lui  donner  quelques  lave- 
mens  purgatifs $  &  l’agiter  par  des  mouvemens 
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de  tontes  manières  pour  l'empêcher  de  dormir , 
jufqu’à  ce  que  le  trouvant  très  aîfoibli  la  fièvre 
lui  furvienne  ;  recommencez  ce  mouvement  lorl- 
que  la  lièvre  diminue,  enforte  qu’il  ait  la  fièvre 
au  moins  vingt-quatre  heures  fans  dormir;  après 
quoi  on  le  laillera  en  repos  afin  qu’il  puiffe  dor¬ 
mir. 

Autre, 

Prenez  une  pinte  de  vin  blanc  ;  une  ehopine 
d’elprit  de  vin,  trois  poignées  de  Mélifie,  ou 
Citronelle  épluchée  &  hachée  ;  une  once  d’é¬ 
corce  de  Citron  lèche ,  hachée  &  pilée,*  une 
onee  de  noix  Mufcade,  autant  de  Coriandre; 
demi  once  de  doux  de  Giroffle  ,  &  autant  de 
Canelle  :  on  caffera  le  tout  féparément,  &  on 
fera  infufer  toutes  ces  drogues  dans  du  vin ,  & 
l’efprit  de  vin  enfemble,  pendant  vingt-quatre 
heures  :  enfuite  vous  ferez  difiiller  le  tout  au 
refrigératoire,  &  garderez  cette  eau  bien  bou¬ 
chée  pour  en  donner,  quand  quelqu’un  eft  tom¬ 
bé  en  Apoplexie  ,  la  quantité  d’une  ,  deux  ou 
trois  cuillerées  ,  félon  la  violence  du  mal. 

Tour  fe  préferver  (F Apoplexie  quand  on  en 
eft  menacé, 

Empliflez  un  linge  fin ,  &  le  plus  clair  que 
vous  aurez ,  de  fel  commun  ;  vous  vous  en  en- 
veloperez  le  col  les  foirs  avant  que  de  vous 
mettre  au  lit,  &  continuerez  ainfi  tous  les  jours. 

Pour  la  Pleuréjïe. 

Prenez  une  once  de  Torax  épuré,  Deux  on» 
ces  d’eau  de  Plantain,  autant  d’eau  de  Rofe  , 
une  demi  once  de  Prophilaét  ;  une  dragme  d’yeux 
d’Ecrcvifle  lubtilement  pulvérilèe  ,  une  demi 
çwe  de  firop  de  Pavot  errant.  Le  tout  fp-it 
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inéié  dans  une  phiole ,  pour  en  prendre  un» 
cuillerée  ou  deux  tous  les  quarts  d’heures. 

u4utre. 

Un  Remède  fort  aifé  pour  ce  mal  eft  d’ap¬ 
pliquer  un  cataplafme  fait  avec  de  la  lie  de  vin, 
&  de  la  fleur  de  farine  ;  on  l’étend  fur  du 
papier  &  on  l’applique  le  plus  chaud  poflible. 
Cela  donne  un  merveilleux  foulagement  :  un 
peu  après  l’application  de  ce  cataplafme  le  nez 
du  malade  rougit  ,  puis  les  joués  &  tout  le 
vifage  avec  grande  envie  de  dormir  ,  qui  eft 
fuivi  d’une  lueur  univerièlle,  &  d’une  entière 
guérifon  en  peu  de  tems, 

j4utre. 

Ce  Remède  n’eft  pas  moins  commun  ni  moins 
efficace  que  le  précèdent.  Il  faut  faire  infufer  à 
froid  trois  ou  quatre  heures  dans  un  demi  fep- 
tier  de  vin  blanc,  quelque  pelotes  nouvelles  & 
encore  chaudes ,  de  fiénte  de  Cheval  hongre  , 
ou  de  Cavalle;  après  les  avoir  mifes  en  pièces, 
on  pafle  le  vin  par  un  gros  linge  &  on  le  fait 
prendre  au  malade. 

Pour  les  Brûlures. 

Six  onces  d’huile  d’Olive ,  une  demi  once 
de  dre  Vierge ,  quatre  jaunes  d’œufs  durs  , 
mêlez  tout  ceci  pour  en  faire  un  onguent;  & 
vous  en  frottez  la  partie  brûlée.  Ou  bien  frot¬ 
tez  la  avec  du  miel  blanc. 

Eau  pour  les  places  &  ulcères. 

Prenez  une  once  d’Ariftoloche  ronde,  &  la 
mettez  en  poudre  ,  ou  bien  les  concaflez  5  qua¬ 
tre  onces  de  lucre  commun,  &  une  pinte  de  via 
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blanc  ;  faites  bouillir  tout  ceci  dans  un  pot  de 
terre  plombé  ,  jufqu’à  la  confommation  d’un 
demi  feptier  fur  le  tout,  puis  le  coulez  pour 
vous  en  fervir  au  befoin. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  playes  &  ulcères, 
les  badinant  de  cette  eau,  &  y  mettant  un  lin¬ 
ge  ou  de  la  charpie  qui  en  foit  imbibée  ,  & 
pardeflus  le  linge  une  feuille  de  choux  rouge  , 
éteinte  fur  une  pelle  chaude  &  flétrie  dans  la 
main ,  ou  une  feuille  de  poirée  rouge. 

Remède  excellent  pour  les  blejfures 
coupures  &c. 

Lavez  la  partie  bleffée  avec  de  l’eau  de  vie , 
appliquez  y  enfuitte  de  l’encre  d’imprimeur,  & 
elle  guérira. 

Remède  pour  les  contujlons. 

Quatre  onces  d’efprit  de  vin,  deux  dragmes 
de  fel  de  Saturne  ,  une  demi-dragme  de  Cam¬ 
phre.  Le  tout  foit  mélé  ;  &  appliquez  en  avec 
une  compreffe. 

Onguent  pour  les  ulcères  des  Jambes » 

Ecume  d’Or  deux  onces ,  Cerufe  une  dem1 
once,  vinaigre  de  Vin  *une  once,  huile  Rofat 
deux  onces  &  demi.  Le  tout  foit  bien  mélé 
dans  un  mortier  de  plomb ,  pour  vous  en  fervir 
au  befoin, 

Contre  la  Pejle , 

Pour  fe  garantir  de  la  Pefte  pendant  qu’elle 
eft  en 'régne  ,  il  faut  manger  un  peu  de  Rhue 
avec  du  beurre  fur  le  pain,  ou  un  peu  de  fro¬ 
mage  fort  avec  laditte  Rhuë,  &  boire  après  iuï 
bon  Yerre  de  vin  clairet. 


îji  Secrets  pour  conserver. 

Ou  bien . 

Prenez  trois  on  quatre  cuillerées  de  votre 
urine  le  matin ,  mêlées  avec  un  peu  de  jus  de 
Rhuë,  &  un  peu  de  jus  d’Ache  (  Apium  en 
Latin  )  buvez  cela  le  matin  à  jeun.  Vous  pou» 
xez  aller  librement  dans  le  lieux  peftiférez  tans 
aucune  crainte  ni  danger.  Ce  Remède  eft  ap¬ 
prouvé. 

Remède  du  Rcy  d' Angleterre  contre  la 
Pejle. 

Prenez  Sauges ,  feuilles  de  Sureau ,  feuilles 
de  Rubes-Idens ,  de  chacune  demi  poignée  : 
Rhuë,  Romarin,  Aceta-ozella ,  de  chacune  demi 
poignée.  Pilez  tout  enfemble  dans  un  mortier, 
6e  le  détrempez  avec  une  pinte  de  bon  Vinai¬ 
gre  de  vin  blanc ,  puis  les  patTez  dans  un  linge , 
&  y  ajoutez  un  demi-feptier  d’eau  Angélique. 
Faites  difloudre  dans  cette  liqueur  une  dragme 
de  Metridat ,  &  une  dragme  de  Thériaque ,  ou 
d’Orvietan.  Prenez  de  cette  eau  une  cuillerée 
matin  &  foir ,  &  vous  ferez  infailliblement  pré» 
fervé. 

Secret  pour  prendre  les  Oifeaux  avec  la 
main . 

Prenez  tels  grains  que  bon  vous  femblera  & 
les  faites  tremper, dans  de  la  lie  de  vin  &  fuc  dq 
ciguë  j  puis  les  jettez  aux  Oifeaux.  Tout  Oifeau 
qui  en  tatera  fera  enyvré  &  perdra  fes  forces. 

Secret  pour  prendre  du  Poijfon. 

Prenez  de  la  fiénte  de  Cheval  récente ,  &  la 
mettrez  dans  un  fachet  ou  un  Ret  j  jette?  le  tout 
dans  l’eau  &  le  PoilTon  s’y  affemblera. 

sÎHtrc. 

Prenez  de  l’huile  de  Camomille  &  quand  vou> 
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voudrez  pêcher  il  faut  avoir  des  vers  de  terre 
&  les  faire  mourir  dans  la  dite  Phiole  d’huile 
&  de  ces  vers  en  amorcer  PAmeçon. 

Voici  comment  on  fait  fortir  les  vers  de  terre 
fervans  à  PAmeçon.  Prenez  du  verd  de  gris  & 
le  faites  bouillir  dans  un  peu  de  vinaigre,  arro- 
fez  en  la  terre  &  les  vers  fortiront. 

Autre  fecr'et  pour  prendre  U  Poijfon» 

Prenez  du  Mercure  cru ,  que  vous  mettrez 
dans  une  petite  Phiole  de  verre ,  laquelle  vous 
attacherez  à  une  ficelle  ,  vous  la  décendrez  au 
fond  de  Peau  pendant  la  nuit,  fpécialement  quand 
il  fait  claire  de  Lune ,  &  vou^  verrez  afiembler 
«multitude  de  Poifîons. 
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exadt  des  Troupes,  tant  d’infanterie,  Cuiraffiers „ 
Dragons  &  Huflards,  que  du  Corps  d’Artillerie 
de  S.  M.  Impériale  &  Roiale  -Apostoli¬ 
que  j  dreffée  depuis  le  mois  de  May  17 59.  Les 
Noms  &  refpeétives  Qualités  des  Officiers-Géné¬ 
raux  ,  Colonels ,  Lieutenans-Colonels ,  Majors  ,  cn- 
fembleles  Couleurs  de  leurs  Uniformes,  les  Noms 
&  demeures  de  leurs  Agens  &c. 

Item.  Une  nouvelle  Grammaire  pour  appren¬ 
dre  aux  François  la  Langue  Flamande ,  avec  les 
principes  Généraux  &  raifonnés  &  une  Méthode 
courte  &  facile  pour  acquérir  en  peu  de  tems 
l’ufage  de  laditte  Langue  &c.  Première  Edition « 
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